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Oe fil* dévoué, ee frère chéri qu’- Ж V Ж

était notre ami Lionel Gagnon, ne v
ie viendra plus vers vous pulaqull a 
plus à pon Créateur de vous l'enle
ver. Cruelle a donc été votre épreuve.

O larmes amères, coulez abondan
te.- sur le tombeau de ce jeune hom
me si brusquement séparé de ses 
parente, de ses amis, de tout oe qui 
lad était cher Ici-bas. Les secrete de 
la Providence sont IneOüdablea.

Lee funérailles de notre regretté 
confrère ont eu lieu avec somptuo
sité. La levée du corps ainsi que le 
service furent chantés par M. l’abbé 
Fudore Martin, curé de la paroisse, 
assisté des abbés JL-Bî. Thibault, 
curé de Kedgewtck et Morin, vicaire 
ici, comme diacre et sous-diacre. Au 
сіюеиг on remarquait le R. P. Se
guin, îédemptortete, le R. P. Co- 
meau, eudlstç; M. l’abbé L. Gagnon, 
curé d'Areenault, dirigeait la Chora-

LE COIN DE ASKAL’ACEJISTE■

MA LA MEMOIRE 
D'vN AMI ACEJISTE Petites NeoveBes 

D’un Рев Partoat?

1 MORT DV Dr IfACOUNCINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B„ 17 AOUT, 1933. VINGTIEME ANNE WШOttawa, 14.—Le Dr William ТЛггіИ 
Maooun, horticulteur du Dominion,

■ ^ . y b, . est mort Ici, hier, П était âgé de «

Grand Ralliement Patriotique a Baker - Brook %\j§ltjp
;
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» ЖТЕ EN BASSIEUR OVIDE 
MICHAUD EST 

DECEDE MARDI

RONALD CHAREST 
REMPORTE LE 1er 
PRIX DES ORGANI
SATEURS de la SOCI
ETE L’ASSOMPTION

DEVOILEMENT 
D’UN MONUMENT 

A CABANO, QUE.

LES BOURSIERS 
DE L’ASSOMPTION 

ONT ETE CHOISIS

Convention régionale des succursales de la So
ciété VAssomption an Madawaska

DIMANCHE PROCHAIN LE 20 AOUT

Ix» Angeles, 11,—L’aviateur Mlle 
Burcham a volé, la tête en bas, de 
San-Diego, sur une distance de 125 
milies. Il a été dans l’air durant 1 
heure, 46 minutes, 59 secondes, et a 
ainsi battu le record détenu par le 
lieutenant italien Tito Falconi qui 
avait fait le même exploit au-dessus 
ûc Tore no, mais qui n’avait été que 
39 minutes dans l’air.

A L’AGE DE 63 A1NB I/i Société accorde cinq nouvelles 
bourses. — L’une va à la succur
sale de Frenchville.

L honorable juge Fabre-Survey er 
préside à cette cérémonie. — Une 
plaque commemorative sur le site 
du “Fort Ingalls ’.

Les porteurs étaient M. James Cyr, 
grand chevalier du conseil de St- 
JLéonard, et MM. Eddie Soucie, Altié- 
xic Lapointe, Edmond Bouagoln, 
confrère chevalier du défunt. Dans 
la foule on remarquait MM. Réné 
Cyr. Dr L. J. Violettee, J. H. Roy, Ro
bert Cyr, E, P. Nadeau, P. E. RlVard, 
Dr E. Nadeau, A. Lalpointe, John La- 
plante, A. A. Lamontagne, A. Vioiet- 
-te. E. Ihlbé, tous de St-Léonard; MM 
Erwwt Thibault, Joe. Oorayeb «t au
tres de Kedgîwtok; MM. Patrick 
Jean, E. B. Fournier, J. H. Boisson- 
nenitit, L. Lynch, Ddnat Gagnon, Joe 
Savoie, James 
Tremblay, Fred Gagné,

Coui Jard, Alexis Sa

Après plus d‘un an de maladie 
Sieur Ovide Michaud, charretier de 
cette ville, demeurant sur l’Avemie 
i.<aporte, est décédé mardi matin à 
l’fag ede 63 ans.

Outre son épouse, nee Dêmerise 
Beaulieu le défunt laisse dans un 
grand deuil un fils, Damien, domi
cilié à Lewiston, Me., une fflle Mite 
Marie-Anne Michaud, linotyptete à 
l’Imprimerie du “Madawaeka”, et un 
fils adoptif. Alphonse Mtehaud.

Іл défunt était le frère de M. Mar
cotta Michaud de ete-WangodW, 
Qué., et l'ontie de M. J. H. Michaud, 
de cette ville. H demeurait en notre 

v*Be depuis une quinaalne d'an
nées; il restait autrefois à Val- 
Brillant, Qué.

lies funérailles ont eut liéuijeuttl 
tin au milieu d'un grand concours 

de parents et d'amis.
Le sendee fut chanté par M. l’ab

bé Conway, curé de la paroisse. Lee 
rjetteur? étaient: MM. Arthur Ш» 
chaud, Pierre Grandmaison, flmo- 

Beaulieu, Ernest Michaud, J. 
H Michaud et P. Michaud.

“Le Madawaska" prie la fa 
deuil d agréer l'expression de ea vive 
condoléance.

Dimanche prochain la paroisse de Baker-Brook re
cevra les délégués de toutes lés 'succursales de la So
ciété L’Assomption, en convention régionale. A cette

BOURSE AGRICOLELa succursale Immaculée-Concep- 
tion dEdmundston donne plus de 
$200,000. — Collaboration active du 
président général, le Dr Sormany.

LE ‘‘FORTAGE-THMISOOUATA’’ LE FRERE ANDRELe conseil général de la Société 
l'Assomption, réuni en assemblée se
mi-annuelle, a fait mercredi le 9 
août, le choix de ses boursiers.

Ont été choisis :
GARDONS

Protégé — Camille Richard, fils 
d'Armand Richard, Rogers ville, N.-

occasion il y aura un grand ralliement patriotique de 
toute la population du comté de Midawaska. Une cor
diale invitation est faite à tous. Voici en quoi consis
tera le programme.
10 heurees — Grande messe solennelle chantée par un 

des protégés de la Société L’Assomption ; chant 
par la maîtrise du S. C. de Marie: sermon de cir
constance par M. l’abbé François Bourgeois, D.D., 
aumônier à Dorchester.

1 heures — réunion des délégués des succursales de la
Société L’Assomption, dans la salle paroissiale. 
Election d’un comité régional.

2 h. 30 — Grande assemblée publique en plein air, sur
la terrace du presbytère, sous la présidence du Dr 
A.-M. Sormany, président-général de la Société 
L’Assomption.
Les orateurs seront : Mtrs Armand Lavergne, M. 
P., vice-président de la Chambre des Communes ; 
Mtre J.-E. Michaud, M.P.T’., maire d'Edmunds-' 
ton; l’avocat Antoine Rivard, de Québec; M. l’ab
bé Albert B rideau, curé de St-Charles de Kent ; M. 
l’abbé J.-P. Lévesqtte, curé de Drummond.

8 heures du soir — Concert dramatique et musical. 
Drame “Evangéline” par Jean Sansterre, répété" 
sur demande spéciale; comédie “Le Docteur Mal
gré Lui”; chant et musique 
Le dîner et le souper seront servis sur le terrain à 

prix modérés. — Il y aura tables de rafraîchissements 
et amusements divers.

Dimanche après-midi à deux heu
res, l'honorable juge Bd. Fabre Sur
veyor, représentant la commission 
des sires et des monuments histori
ques, dévoila le monument “Portage- 
Témiscouata” à Cabano sur le che
min Caldwell. Malgré la pluie bat
tante un auditoire d’au moins six 
cents personnes étaient massées dans 
lr. salle oaroissiale. La température 
étant trop inclémente le dévoilement 
ne put s’effectuer au monument et 
c'est à la salle St-Joseph que se firent 
les discours. Après quoi, M. le juge 
Surveyer, conduit par M. le maire 
Joseph A. Lévesque et M. Lucien Bi- 
gtié se rendit sur les lieux histori
ques. On remarquait sur l’estrade de 
J isaUe St-Joseph, M. l’aminé Jean- 
Philippe Cyr, curé, qui a présidé 
l'assemblée, M. le Juge Bd. Fabre- 
Surveyer, M. Jean-François Pouliot, 
député au fédéral, et promoteur de 
cette fête. M Wilfrid Morel, dépu
té à la Législature de Québec, M. le 
docteur Léon Cêté, de Cabano, l'un 
des orateurs, MM. les maires Joseph 
A Lévesque et Joseph Mignault, M. 
le docteur Bd. Latulippe, MM. Isidore 
Bérubé, Joseph P. Bérubé, J. O. Bi- 
gv. et Lucien Bigué, membres actifs 
du Comité d’organisation pour le 
dévoilement du monument. M. l’ab
bé Ernest Gagnon, curé de Notre- 
Dame du Lac, M. le Dr L. F. Dubé, 
Mlle Ycllande Dubé et M. Jacques 
Dubé assistaient aussi à la cérémo-

Moréréal, IL—Le Frère Andké, 
créateur de l’Oratoire St-Joseph, a 
eu 88 ans hier. Malgré son grand âge 
le vénérable religieux continue à 
desservir l’oratoire et vaque à ses 
autres occupations quotidiennes.

(Communiqué)
Le concours aes Organisateurs, 

lancé le 1er Juin pour se tenmlflèr 
le 30 d i même mois, a donné d’ex
cellents résultats, car en un mois les 
recruteurs ont écrit de l’assurance 
au montant de $115,000.00 le prix 
spécial que la Société avait mis à la 
disposition des organisateurs, a été 
décerné à M. Ronald Charest, d’Bd- 
n vndston, qui, lors du concours dj 
mars, aurait probablement rempor- 

prix si la maladie ne l’eut mis 
hors de combat une dizaine de Jours 
avant la fin du concours, alors qu'il 
avait au delà de $20,000 d’assurance 
à son crédit. Cette fois, il a été plus 
fortuné et il est sorti bon 
avec un total de $64,000.00 
rance à son crédit et 74 nouveaux 
membres, ce qui lui donne le grand 
total de 7730 pointe. |

M. Charest mérite certainement 
поь plus chaleureuses félicitations, 
car en une période de dépression 
comme celle que nous traversons, 11 
n'eet pas facile pour un agent d'as
surance d'écrire au delà de $70,000 
dans un mois, comme l'a fait M. Oha- 
rest, et pratiquement tout ce tra
vail a été fait dans la ville d'Bdmun- 
dston, où les concours de recrute
ment se sont succédés depuis le 1er 
octobre dernier et qui onit valu à la 
société plus de $200,000.00 de nou
velles assurances.

L’on serait porté à croire en li
sant oe rapport, que les temps sont 
très bons à Edmunds ton, mais tel 
n’est pas le cas. Si la succursale du 
Président-Général a remporté un 
succès aussi beau, c'est dû au tra
vail de propagande et d'éducation 
qu'il, a fait depuis quelques années 
avec l'aide des officiers est des mem
bres de la succursale Immaculée- 
Conception. A Edmunds ton, la So
ciété l’Assomption est beaucoup es
timée à cause de ses oeuvres. Les 
nombreuses campagnes d'éducation 
dirigées par le Président Général 
ont eu pour effets de faire connaî
tre notre société dans le beau com
té de Madawaska; et lorsqu'on con
naît l'oeuvre de cette société de bien 
faisance. Гоп veut y appartenir.

B.
PIE XI ADMIRATEUR 
DF, ROOSEVELT

Premier substitut — Pierre-A. Lé
ger. fils d’Adélard Léger, Grand "Di
gue, N -B.

Deuxième substitut — Emery-E. 
Le Blanc, fils d'Eddie LeBlanc, Мопс 
ton, N -B.

Protégé — Gérard Gaudet, fils d’A 
mé.iée Gaudet, Amherst, N.-E.

Premier substitut 
chord, Mont-Carmel, I. P.-E.

Deuxième substitut — Robert Des- 
rosiers, fils de Léo Desrosiers, Woon
socket, R. I.

Guarett, WUtorod 
MM. Amboi- 

„ , vard, Johnny
Métivler, Mlle Marthe Gagnon, tous 
de Magane; Mlle Régina Oyr de 
Oampbelîton, M. et Mme Jôs. Go- 
aaydï, M. et Mme ЕЯІе Gorayeb et 
leurs enfants, M. Paul Deschenes, M. 
et Mime André Savoie et leurs filles, 
M. et Mme Jos. OueOet, MM. Joseph 
et André Richard, Lawrence Haché, 
Cyrille Pelletier, Mlle Jeanne Pel
letier, Mlle Juliette Gagné, M. P. 
Ouellet et une foule d'autrees person
nes doré les noms nous échappent.

Conduisait le deuil, le père du dé
funt, M. Ulric Gagnon, sa soeur Mlle 
Cécile Gagnon, son grand-père M. 
Fiance Gagnon, M. et Mme P. Gag
non, R Gagnon, M. et Mme Alp. 
Lacroix, Mlle Ida Gamache, de 8a- 
jebec, P.Q. Mme Nap. Hain set Mme 
Joseph Hains de Rimouski, M. et 
iMme Léon Slroie, Mme Armand Ca
re n de Madawaska, Me., et une foule 
d'autres parents.

les témoignages dç руїфаіШіев 
suivants ont été reçus par la fatal li

se Cité Vatücane. 111.—Sa Sainteté 
Pie XI est uiMrand admirateur du 
président Rooævelt, a déclaré au
jourd’hui Son Ex. Mgr John M. 
Cannon, évêque d’Erié, Pennsylva
nie, à la suite d'une audience d'une 
heure avec le Souverain Pontife. Il 
fut question d’affaires eccl<| iasti- 
quec et d’affaires des Etats-Unis.

U le
Albert Ri-

(рпещіег
d’aséu- FILLBS

Protégée — Euphémie LeBlanc, fil
le de Mme Sarah LeBlanc, Memram 
cook, N -B.

Première substitut — Marie-Thé
rèse LeBlanc, fille de Mme Elodie 
LeBlanc, Moncton ou Memram cook.

Deuxième substitut — Anna Al- 
ism, présentée par Mme Sylvain Le
Blanc. 3 te-An ne de Kent.

Pro.égée — Antoinette Melanson, 
fijle de Mme Elise Melanson St- 
Paul de Kent.

Première substitut — Anita Le- 
Planc. présentée par Régina LeBlanc 
Shédiac

Deuxième substitut

ASSURANCES CONTRE 
LES ENLEVEMENTSmille en

CHICAGO, 5 — Un goupe de Lon
dres <Lloyds) offre des assurances 
jntre l’enlèvement Jusqu à occu

rence de $100,000, dit aujourd’hui 
la ‘Tribune’. Des personnages riches 
et en vue de diverses villes ont été 
assurés secrètement contre la me
nace, moyennant des primes de trois 
quarts de un pour cent.

CHANGEMENTS 
AU COLLEGE 

SAINTE ANNE
VON BUELOW EST MORTDE LA POINTE-<DE-(LWLlSE

Le silence des clauses et des corri
dors est brisé, haché par les coupe 
de marteaux sur les murs <m sur les 
tuyaux. Instinctivement m* curiod- 
té me porté vers ces réduit» ou sem
ble s’être retirée la vie du collège, 
si active, parfois si bruyant*) pendant 
Vannée.

Au dortoir des Grande quelle trame 
formation! Nos deux dortoirs n>n 
font plus qu’un, mais un immense 
divisé que par une double rangée 
de lavabos. Tout près, les lingeries 
que des guichets mettent en commu
nication avec le. dortoir. Délicatesse 
prévoyante du P. Econome : pour 
ceux qui se trouve la barbe trop du
re. U fait installer, l'eau. Chaude à 
côté de l’eau froide. Bfc dans cette 
immense pièce toute blanche, la lu
mière entre à flots. Encore des amé
liorations pour nous rendre la vie 

Heureusement, il se -trouvait dans pius agréable et plus facile, 
ce territoire, un homme qui avait Le 26 Juillet, fête de Sainte-Anne :
lcc qualités voulues et toute l'éner- va-t^elle passer inaperçue ? A l’é- sus de St-François-Xavter de Rdviè- 
gie nécessaire pour récolter les fruits güse paroissiale; grande célébration re du Loup sont parties pour les 
du travail fait depuis plusieurs ah-] préparée par une neuvatne en l’hon Missions du Japon le 5 août dernier, 
nées. Cet homme n'est autre que M.l reur de la grande thaumaturge. A-1 Voitet leurs noms:
RonaM Charest. patriote convaincu, près la messe, lentement et pieuse- I Soeur Sté-RadegOntte, née ïda 
apôtre aident et travailleur inlassa- ment, tous se dirigent en procession 1> chênes, de St-Ludger de Rivièré 
We, S'il a *benu jusqu'lcl un succès à travers les parterre du collège. U du Loup
maitiuèe c-eat grâce 4 la шапШе tr6ro de Ste-Anne se dresse sous le „®°eur,J*.Шпе 
systématique avec laquelle U pré- j. ma™ -ці -t. Morin, de St-Eusèbe de Cabano.
P-tre son terrfolre et la conviction ÎTbéSr Le en«ST »farte-Oéllne, née Mathilde
SS Plaid°ycrs oï S Blanehmd, de Connom N. B.
faits auprès de ses membres en pers- ' . ЧИ,. 5, ..: . Après quatre jours de voyage
pecttve Tl aime la Société l'Assomp- “ïïïï * ° N- «'• » trol. Missionnaire,
tion et il s'efforce de la présenter ™ ЇГ arrivèrent à Vancouver le 11 aoû ,.
au publie acadien dans toutes ses ncie peaeèrent une journée chez les
beautés, pour qu'ils apprennent non scus-diacre A. Thériault. Le P. Su- soeurs Missionnaires de l’Immacu- 
eeulement à la connaître, mais à Supérieur préside et fera vénérer la .ée Conodjïtion, Jfembarquèrent \ 
l-almer. relique précieuse après le salut. On bord de Г"Empress of Canada" pour

Nous nous réjouissons avec le inaugure àoetteoccasto la d»p«- 
Piéstdent-Général du magnlUque le restaurée. Les autels rajeunis
succès remporté dans son terri toi- ton* éblouissants de blancheur et de ITnfr.nt^Jéeus ds Rivière du LOiip. re en <to tenrps aussi difficiles et artistiquement décorés de filets d'or, dont ta Maison-Mère est à dhauf- 
nous lui Offrons nos plus sincères Les statues ont été exhaussées et un fumes, diocèse d'Aubin, France, a 
téUcttattons et remerciements. П baldaquin dans le style de la oha- été fondée en i860 par Monseigneur 

fait, certainement honneur à la po- Pelle domine le maltre-auteL De la de Msrguerys. La Congrégation 
sltlon qu'il occupe et les assomp- voûte, discrètement tombe une lu- 
tionnlstes sont fiers de lui. Avec un mière douce et calme illuminant 
chef de cette trempe, notre société tout le sanctuaire, 
ne peut que marcher de l'avant SI Au so-tir de la cérémonie, nous ta
tous les officiers généraux, officiers terrogeons les quelques Pères actuel- 
et membres de noe nombreuses suc- lement au collège. D'eux nous ap- 
cursalea saroent lui donner leur oon- prenons le départ du bon P. Lelan- 
cours, notre belle société l'Assomp- nie promu à une chaire du grand 
tien, mère de toutes nos oeuvres, séminaire de Charleebouig. П 
continuera à grandir et sera un jour remplacé comme professeur de Rhé- 
la sentinelle qui vlefflera aux portes torique par le P. J. Robichaud quL 
de notre Acadie, pour repousser s0Us peu, va passer 6 ronlverslté 

loin d'elle les ennemis .de notre dc panj licence-ès-lettree d'en- 
>ngue et de notre religion. Garder geignement. La division des Petits 

du реіИ 800 «taecteur le P. RobttaUle 
<ul Ie Soldait depuis six années :«îïïütem?i SA» 1 4 on l'upt»1!* * Bathurst Le P. Stools

«n^Æun’S.nuüentdepsè- SS'Ï Z!ü?U^ri„rtn1Uv
très, et saura lut en donner davan- |t щ,. P^u**1”*"* ,u ** / . T .
tige si tous tes Acadiens remplis- ”•*» Nous tenons de source serieuse que les conserva-
»Ms12lOT<h^itot à’ÏT’aviS- 6c la discrétion qui n^S'Scj^’rm- teurs ont f»it des démarches auprès des libéraux pour 
cement. 1 , , demander que leur .candidat soit élu par acclamation

Soyons unis et nous serons forts, l’occaaion^romme поте*” de^vlslter a.ux prochaines élections fédérales qui doivent avoir 
pendant les vacances le collège et lieu le 23 octobre prochain. En retour ils s’engage- 
v”eïX dTte I?ient à ne pas faire d’opposition dans les comtés de
e* vous prouveront que le collège x amaska, P. Q., et Oxford. Ont.
bien «îmfortiibto.nkl Шп 6hslul ** Ç’est une offre à deux pour un, et on se demande.

immédiatement quelle en eest la raison. A moins de 
craindre une défaite dans les trois circonscriptions, ce 
qui est fort possible, et de chercher à sauver un siège 
du naufrage, nous ne voyons pas dc raison pour une 
acclamation conservatrice dans Restigouche-Mada- 

waska.

>: Lorraine
Bourgeois, présentée par Mme Ed
mond Landry. Moncton.

Pro t'gée — Juliette Corriveau, fil
le de Rire-Anne Corriveau, French- 
л -île. Me.

Prenrère substitut — Anna Benoit 
filie de Marie Benoit, Newton. Mass.

Adrienne
Gagnon fille de Marie-Anne Gagn% 
Frenchville, Me.

Protégée — Jeanne Babin, fille d'E 
lizabeth Babin, d’Eel Brook, N.-E.

Première substitut — Corinne Le
lièvre. fi le de Marguerite Lelièvre 
Amherst, N.-E.

Deuxième substitut — Alice Mc- 
Phermon, présentée par Antoinette 
Cerneau. Yarmouth, N.-E.

La Société L’AaeoeipHon a, ea 
;>vis. actondé une bourse à M. Pée 
Martin, de Baker-Brook, étudiant 
au collège agricole de Ste-Anne de 
la Poe? itère.

Assis:aient à la réunion : Rév. A.- 
H Cormier. Magré. C. В., аитдпіег. 
Dv A.-M. Sormany. Edmunds ton. N.- 
B, président-général. M. J.-P. Chias 
son. Lamèque. N.-B. chancelier. Dr 
J.-E. LeBlanc, Ouest président. Dr 
Alphonse Sormany, Shédiac.N.-B., 
irédecir-reViseur. Hon. A.-J. Léger, 
Moncton, N.-B.. avxjcat-conseil, M. 
Calixte-F. Savoie, secrétaire-tréso
rier général.

les conseillers : M. Charles Gos
selin, Worcester. Mass; M. Albert 
Gbuvin, New Bedford, Mas.: Rév. 
W.-A. Boucher. d’Escousse, C.-B. : 
M. Jo»*7>h-J. Poirier. Rumford, Mai
ne: M. Mathias Savoie. Moncton, N.- 
Ь. M Benoit-J. Michaud. Camp- 
beuiion, N.-B.; M. J.-J. Gautreau. 
Montmorency, P. Q.

Waynesville. 7 — Le Lieutenant- 
vénérai Baron Hans Von Buelow, an 
cicn officier de l'armée allemande, 
qui commanda un corps d'armée, 
vers la fin de la Grande Guerre, est 
mort subitement dans un hôt:el d'ici 
hier. Il était malade dpuis quelques 
jours, à la suite d'une attaque de 
paralysie

nié.
Offrandes de тевяев — Conseil de 

et-Léonard des Chevaliers de Co
lomb; L Cercle Eudore Martin de 
ГЛ.СЛ.С.; Joe. Ouellet de Kedge- 
Wiok; МПе Rosalie Lebel de St- 
Qventin.

Bouquets spirituels — Les CheVa.- 
lior4 de Colomb de 8t-Léonaiti, les 
memtores de VA.C.JC. de 8t-JQuen- 
cis». ML et Mme J. I. Poirier, Mont- 
JoU; M3M Marthe Gagnon, Matane; 
МиМве Théo. Lévesque, file, Sa- 

Marie-Louise Pelletier, 
St-liRnard; la famille Didaoe Ge- 
aqàche. la famille A. Lacroix, Seya- 
■bvc; M. et Mme Ambroise Oouil- 
lard Matane; la famille Aug. Gag
non. Seyebec; la famille. J. B. Ber- 
Bfcr, RimousUriSs ftaiffles Desche- 
ncs, J os, Gorayeb, Paul Deschênes, 
BTe Goiayeb, Jos. Ouellet de Ked- 
gewlck; la famille Eddie Fournier, 
da famille James Guarett, Mlle Ro
salie Lebel, la famille Pat. Jean, 
Mlles Yvonne Normand, Allda Beau
lieu, Alma Albert, Lucienne Jean, 
M. Dominique Bouchard, M et Mine 
L. M. Girîmond, la famille Denis Ga
rant Mlles Virginie Béland, Blanche 
Ілсіеге, Eva Savoie, la famille Vie. 
Cormier la famille Eddie Savoie.

Tributs floraux — la famille Elle 
Gorayeb, Mlles Aurore Savoie, Jean
ne Pelletier, Juliette Gagné, Stella 
Savoie, Gabriélle Dion, СатШе et 
Laurence Dion, le cercle de I’AjCJ.C., 
Lynch ti Fournier, M et Mme Char
tes Yesbec, les famüles Joseph Sau
ver. Ane. Violette, Chartes Lebel, 
Olivier Martel, André Lavoie, M. Ml- 
ciiel Vlo’ctbe, Mme Stanley OBrlen, 
Mine WUbrod Tremblay.

Messages de sympathies — Mme 
Arthur Bernier, Matane; M. et Mme 
Eddy Godreau, Holland, Me.

Un Acéfistc.

Les orateurs de la journée furent 
MM. Jean-François Pouliot, MP., le 
docteur P. Léon Côté, M. Wilfrid 
Morel, M.P.P., le juge Fabre-Surve
yor et M. le curé J. P. Cyr.

Nous publierons, la sema'ne pro
chaine, le texte de quelques-uns de 
ces discours, croyant que plusieurs 
de nos lecteurs seront intéressés à 
leur lecture puisque le “Portage Té- 
miscouata" fut pendant longtemps 
'errait d'union entre les habitants 
de comte de Madawaska et leurs 
compatriotes de la rive du St-Llu-

BIENVENUE A TOUS!4 Deux ème substitut

RELIGIEUSES 
QUI PARTENT 
POUR LE JAPON

compte 7 Maisons au Japon: Na- 
gc*aki «Maison Provinciale). (Jre- 
lram‘, Osaka, Kobé, Kioto, Kutrtu- 
moto, Kurumé. Les oeuvres .sont: 
Ecoles à tous les degrés orphelinats, 
ci vroirs. dispensaires, hôpitaux. For
mation des Religieuses indigène.-.

Cette Congrégation est gouvernée 
ix^ 1?. F.ipérieure Générale qui re- 
ièvi hlr^teiiK-A de Roctc. Lcü Corne- 
limitions ont été arpprouvé*i définiti
vement par un décret du Sa і v -Siège 
°r. dft’e du dix-septième jdur nt 
juin 1931.

H DECEDE A
O ST-JACQUES

FUNERAILLES LUNDI
L’usse deües est native de Connors. 

N.-B. le» deux autres de St-ЕшtN 
be et de Rivière du Loup respec
tivement.

AU CANADA 
COMME AUX 

ETATS-UNIS

Jeudi dernier est décédé à la de
meure de son père, à St-Jacques, 
Sieur M'Hey Bossé, époux de Dame 
Marie-Anne Roy. La mort est sur- 
\enue «près une longue maladie. Le 
défunt était âgé de 39 ans.

Oi: :re eon épouse, il laisse dans le 
'1etiil son père M. Magloire Bossé et 
11 <•<= enfants. Il était le frère de MU. 
1-е vite et Antoine Bossé de St-Jac
ques. Joyime Bossé de Lawrence, 
иїр.чь., de Mme Marcel Plourde ne 
St-Joseph. de Mme Aimé Lizotie de 
St-David. Me., de Mme Alex. Dubé 
de St-Jacques.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin dans l’église paroissiale de 
S'-Jacques, au milieu d'un grand 
concours de parents et d'amis.

Le sendee fut chanté par M. l'ab
bé G. Faquin. Les porteurs étaieit 
MM. Aim» Lizotte. Marcel Plourde. 
Fidèle Bossé et Prudent Bossé.

Vous prions la famille en deuil 
d agréer l'expression de notre vu/e 
c-.vido2écnoe.

DANS LES MISSIONS

Trots Religieuses de l'Enfant-Jé- CONGRES
EUCHARISTIQUE

REGIONAL

Le chef libéral MacKenzie King dé
claré qu’il est possible de faire au 
Canada ce que Roosevelt fait aux 
Etats-Unis.

A i

TV WetasktwIffL Alberta.—<Dar|. un 
<fcscdurs à We task!win, le chef libé
ral MacKenzie King a affirmé que 
la politique du gouvernement Ren-t 
nett a fait perdre des marchés au 
Canada. П a dit que M. Bennett a 
gagné la dernière élection générale 
à coups de promesses. Il a ajouté 
que, si considérables qu'elles aient 
été, les promesses de M. Bennett 
paraissent insignifiantes à côté de 
celles de la "Commonweal:h Co-opé- 
rative Federation”. En un sens, a-t- 
ti dit, on peut reprocher à M. Ben- 
nétt les promesses dè la C. C. F., par
ce que le premier ministre a montré 
qu'on peut s foire élire au moyen de 
promesses.

M. King a déclaré qu'il est possi: 
bîe de faire au Canada ce que M. 
Roosevelt fait aux Etats-Unis.

Il a affirmé que les libéraux ont 
adressé des reproches à M. Bennett 
lorsqu’ils ont pensé qu'ils devaient 
le faire, mais qu'ils ne lui ont pas 
suscité d'obstacles.

A NOTRE -DAME-DU-LAC

Dimanche prochain, le 20 août, 
aura lieu à Notre Dame du Lac. Qué. 
le congrès eucharistique régional an
nuel du diocèse de Rimouski.

Une procession solennelle du Très 
Saint-Sacrement aura lieu dans l’a- 
orès-midi à 2h.30. A cette occasion 
U rom e nationale sera fermée, dans 
le village de Notre-Dame, de 2 heu
res à 4 heurese.

On s'attend à oe qü'une fdule con
sidérable de personnes viendront des 
paroisses de toute la région se join
dre aux fidèles de Notre-Dame pour 
rendre hommage à la Sainte-Eucha
ristie.

\SUl

arriver A Kobé le 27.
U» Congrégation des Religieuses Assemblées de 

L’Assomption LE DECES 
D’UN ANCIEN

DEPUTE
BELLE FETE dans le Maine /DIMANCHE

L'organisateur, M. Ronald Charest. 
tient deux assemblées lundi soir, 
l une à Madawaska et l'autre à 
French ville.

Z
A FRENCHVTLLE. ME.-lu 2e SatOt de la Rivière-Verte, ач

bénéfice de la nouvelle chapté! :.--
Beau résultat.

les gens qui demeurent au 2e 
Fault de la Rivière-Verte, pour la
р. upart des colons, garderont un 
on souvenir de le fête qui s'est dé- 
roiûée chez-eux dimanche dernier.

Tette fête eut lieu sur la ferine de 
M. J. Frank Rtoe de cette ville qui, 
avec les membres de sa fatalhe. et 
d'autres personne® sciées, s’es tdé- 
voué d'une façon particulière pour 
le sudcès.

П y sut, le matin à lOhSO, 
grande-messe solennelle en plein nir
с. iantée par M. l'abbé Aimand Mar- 
tLn curé de 9t-Léonard, assisté de 
M. l'abbé Louis Oyr, curé de St- 
Joseph et de M. l'abbé Иоі Martin, 
ecclésiastique de St-JSas&e, ooknane 
diacre et sous-diacre.

Un sermon de circonstance fut 
prononcé pair M. l’abbé W. J. Can- 
way. curé dEdmundston. Le chant 
fut exécuté par la chorale dEAnun- 
dston sous la direction du Dr P. H. 
Laporte Mme Thomas Guerrette 
tcuchal* l’orgue.

Dans l’après-midi ti y eut amuse
ments de toutes sortes et promena
des en canote. Le dîner et le souper 
lurent servis sur le terrain à plus 
de deux cents personnes.

Les revenus de cette fête vont pour 
l'organisation de la nouvelle cha
pelle dor,servie par M l’abbé Louis

LES CONSERVATEURS VOUDRAIENT 
UNE ACCLAMATION

Van Buren. Me. (D-NjCJR) —Maxi
me P. Gagnon, populaire marchand 
de Frenchville es: décédé jeudi der
nier à sa demeure. Î1 était malade 
depuis quelques années. La semaine 
dernière il revint de l’hôpital de 
Presqulsle où il suivait des traite
ments depuis quelque temps. Il est 
mort à l'âge de 59 ans.

Le défunt naquit à Ste-Luce de . 
Frenchv'Ue. le fils de An- olne Gag
non et Philomène Marquis. Sa pre
mière femme, née De.ina Thériault, 
est décédée il y a plusieurs années. 
U /роила ensui.e Mme Alice Gagnon, 
qui lui survit.

Feu Maxime Gagnon dirigeait an 
commerce prospère à Frenchv; 'e 11 

’occupait du commence des patates 
et possédait une grande fenn*. Il 
fut pendant plusieurs années se'ect- 
rnan de sa paroisse et pendant sept 
ans il remplit la position de mi'tre- 
de-pbste. H représenta aussi son 
district à la Législature d’Augusta. 
11 était membre de l’Ordre des Che
valiers de Colomb, de l’Ordre des 
Forestiers Catholiques et des Mo
dem Woodmen.

Une fille et deux fils lui survivent, 
outre son épouse: Mme Cari Ri
chards de Van Buren, l’hon ЕЯЬгМ- 
ge Gagnon de Frenchville et M. Er
nest Gagnon dans l’armée améri
caine. actuellement à ManSBe, aux 
Des Philippines.

Le défunt était le frère de la Rvde 
Sr Laurier de l'Hôtel-Dieu de St- 
BsriJe. de Mme Philias Daigle de 
Frenchville et de MM. Honoré, Do
nt et Joseph Gagnon de Frenoh- 
viile et Antoine de Rosaire. P. Qué.

Les furérailles ont eu heu lundi 
matin à dix heures dans l’église de 
Ste-Luoe.

Nous prions la Rvde 8r Laurier et 
les autres membres de la famille en 
deuil d’agréer l’expression de notre

Lundi soir, à 7h.30 à Madawaska. 
Me.. M. Ronald Charest. organisa
teur de la Société L’Assomption, a 
pa:)é devant plus 
la succursale Pie XI, réunis en as
semblée spéciale.

JVL dhorest a e 
de la société et a 
cia і auprès des membres pour tra
veller de concert au développement 
rie la succursale Pie XI qui, déjà, es: 
l une des plus florissantes de l’état 
du Maine.

La soirée était sous la présidence 
de M. Normand Fréchette qui, lui 
av.roi, donné' de préciéuX conseils aux 
membres en vue de promouvoir les 
intérêts de la société à Madawaska.

À FRENCKVILLÆ. Me.
MM. charest éét Fréchette se 

rendirent ensuite à Ste-Lüce de 
Frenchville où les attendaient tous 
les membres de la succursale de cet
te paroisse, au nombre de 40. Pas 
un seul membre n'avait manqué à 
l'appel, ette assemblée spéciale était 
présidée par M. l'abbé Thibodeau. 
vW.tr ede la paroisse.

Celui-ri. dans une causerie des 
plus in.éressantes, rappela briève
ment détails du Grand Déran
gement de 1755 et een tira des le
çons pratiques. Il assura l'organisa- 
teur de la Société L’Assomption de 
son entier dévouement envers la so
ciété nationale des acadiene aux
quels fi est fier d’appartenir.

M. l'abbé Thibodeau exprime le 
regret que M. le curé Laventure a 
eu de ne pouvoir assister à Cette 
assemble pour cause de santé. M. 
le curé a beaucoup de sympathie 
pour l'oeuvre que poursuit la société 
LAssomption.

MM. réohette et Charest adressè
rent la parole. De firent valoir les 
grands avantages que fournit notre 
société nationale. M. Ohareet en 
profita pour féliciter les parente de 
Mile Juliette Corriveau qui vient 
d'être choisie comme boursière de 
la société. Depuis la fondation de 
la suocureale Ste-Luoe, c'est la huit
ième bourse qui lui revient

M Charest ira dans quelques 
jours lanoçr une grande çgmpagne

LE DELEGUE 
APOSTOLIQUE 

EN DANGER
de 60 membres de ri,

Ils seraient prêts, dit-on, à céder Yamaska et Ox
ford aux libéraux, pour avoir Restigouche- 
Madawaska. — Proposition petf sérieuse. *SÜf les avantages 

un appel spé- \
Le bateau qui transportait Son Ex

cellence fait naufrage. — Tous les 
vassagers sont sauvés.QUEL SERAIT LEUR CANDIDAT?

une L’ACCIDENT SURVIENT PRES 
DE LtLÉ DÛ CARIBOU

De du Caribou, P.Q.—Le vapeur 
North Shore, qui portait Son Excel
lence Mgr André Oassulo, Délégué 
Apostolique, èt d'atitrés dignitaires 
ecclésiastique, s’est échoué diman
che sur des récifs, à un demi-mille 
du bord.

Le North Shore, mis à la dispo
sition du Délégué par la Clark 
Steamship Company, revenait d'un 
voyage aux établissements isolés du 
bas St-Laurent et frappa des récifs 
par un brouillard, On croit que la 
boussole a été affectée par quelque 
oertubations magnétique. Les gens 

dans des 
Outre le

Délégué apostolique se trouvaient 
Son Ex. Mgr Leventoux, vicaire ft- 
postoilque du golfe St-Lâurentr Pier
re Oasgnain, député, Henri Gagnon, 
dhecteur-général du “Soleil” de Qué
bec, L A. Richard, sous-ministre 
de la Colonisation dans Québec.

Lee femmes des pécheurs prépa
ré rent de leur mieüx le souper pour 
les naufragés. Mgr Cassuto passa la 
nuit à La demeure de Jean-Baptiste 
ChouinaTd, télégraphiste de l’tle. Son 
Excellente a célébré la messe hier 
à la résidence de Chouinard, et les 
gens de ГІІЄ y assistèrent. Le Délé
gué leur wdoonda la bénédiction apos
tolique les visiteurs, furent ensuite 
transportés dans le Marco Polo, un 
autre babeeau. Les gens de l’tle criè
rent: "Vive le Délégué”1! Le groupe

Témoignage
D’AppréciationШ,

Le directeur de notre fanfare a 
reçu, récemment La lettre suivants 
qui dit beaucoup en faveur de nos 
musiciens. C’e^t un haut témoigna
ge d’appréciation des talents des 
membre* de notre fanfare et de la 
direction que leur donne M. Léo 
Poulin Voici cette lettre:

Rivière-du-Loup, Qué.

m Programmes 
en françaisО Ш mo à bord furent transportés 

bateaux de pèche л ilia.à la radio Ж
шшDepuis la Confédération ce r.'est que par accident 

qu’un conservateur a été élu ici, et s’il est un temps où 
les électeurs doivent se servir judicieusement'de leur 
droit de vote, c’est bien à l’heure actuelle.

Une acclamation signifierait une approbation una
nime de la politique protectioniste de M. Bennett. Cet
te politique n’a rien d’avantageux pour les provinces 
Maritimes — l’ancien premier ministre Richards et 
ses partisans l’ont admis eux-mêmes durant la dernière 

provinciale. Les électeurs de Restigouche-Ma- 
dawaska seront-ils en conséquence disposés à faire le 
silence parce que des intrigants d? la politique le propo
sent?

MARDI sontCyr M. Léo Poulin, 
directeur de la fanfare, 

(Bkbmmdston, N.-B.
Monsieur:—

Je regrette d’avoir &é absent de 
la ville, lors de votre visite ici avec 
vos mudldehe. dimanche dernier.

Ohateun parle avec grand avan
tage de la valeur de vos musiciens 
et du concert que vous ave* donné 
ksi au parc Blais.

Je dois vous remercier d’avoir été 
aères aimable pour me dédier un de 
vos jolie morceaux.

J’ose espérer que vous pourrez re
venir, cet automne, et si noue étions 
avisée, nous annoncerions votre 
concerte, et je me ferai un plaisir 
à être présent.

Moncton, N.-®.—La Commission 
de la radio vient d'annonoer qu’elle 
fera irradier de Motidton, mardi w'r 
prochain, un programme français 
radiophonique. Oe programme sera 
transmis du poste CNRM et du pos
te OKAC de Montréal, à lOhJO.

Il éta«t queetton depuis quelques 
semaines que kü poste CNRM soit a- 
üoa. Des protestation» ont été fal-

RESOLUTION 
POUR PROTESTER!I

іATT OOHBESL-DE-VIIiE

A ton assemblée régulière tenue
hier soir à rHôtel-de-YlUe, le con
seil de ville a adopté une résolution 
pour protester contre la proebalne 
réduction de salaire dm employés 

En oeri nos edytes ont euh* l'ex-

X: ’;ÿtœ aux autorités et 'І.ЮпиірШш''
stacère sympathie.* cette Vine, en diverses eheonetan- 

cee, s fait valoir la n liiesÉH dp os 
porte, d'une façon générale, et eu

session '
de recrutement dans la partie* de
Frenchville. Avec le haut patrona
ge de M. le curé iAventure et la gé- 
tirni* coopération de ton ribatie. 
at l'abbé Thibodeau, nul doute дає

IV particulier pour la population acetic Chemins de ter eanWBen. 
ample de plusieurs autres vfftoe de 
la province qui ont tenu à entiple- 

- tier leur OMXBtttOO і toute noovti- 
8e réduction dans » aah ve de

tienne.
La Oommlealon fédérale de la ra- 

dlo vient d'annonoer le mafntÉei de 
w pce:e et eue ajoute дає

débarque à Matane et fut conduit
De plus, peut-on accepter une acclamation con

nussions franfaisca y aèrent Mm, scrvatrice sans connaître le nom du. candidat ?
Votre dévoué.

a.-K. Dubé.
lOdre.
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THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT SUBSCRIPTION
1 jatr, payable In advance . $3.00 Seasonable Goods at Reasonable Prices 

Provisions d’Eté à Prix Modérés.
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THE MADAWASKAH you ere one of our aebs- 
cri ben five us your news; 
we will publish it

демгМИм.
OOe first Insertion, 40e for eubse- 
euent tasertlees. Rates ef eom- 
mereteJ edrertbdns made known 
on application. Copy must be In 
sur office an er before Wednes
day uraleg.

Classified ads,
V

Spécial 1

Corned Beef, 2 btes 21c
Macaroni, lb........5c
Kotex, 2 pkgs ... 47c

Eatonia Toilet Paper 
Papier Toilette, 4 rolls - 25c

Spécial !jfc
IS

witheut any charge. SUCRE
GRANULATED

SUGAR

10 lbs ... 72c
100 lbs — $7.15

WEEKLY NEWS
8*

J.-G. I

mu. & a.
New. — We wrn be pleased to 
publish any social and personal 
new. 0*11 tiw éditer, Phone 78.

2.60
EDMUNDOTON, N. B. AUGUST, 17th, 1833.No. 142. І P•ічіі

Madawaska, Me |PERSONALS
і ■ ...»

Who’s Who 
♦ in Ottawa ♦

■■ Spécial!Eatonia Baking 
Powder
Poudre à Pâte, per lb* 25INSURANCEV; UN PI

Л SLICED Ж

BACON lh
TRANCHE ■ I W

—Rev. and Mrs N. Franchetti are 
enjoying a motor trip through Que
bec and Ontario.

—H. O. Wood of Saint John was 
a visitor in town on Wednesday.

—Miss Ruth Davenport of Frede
ricton i? the guest of Mr and Mrs 
Charles Miller.

—Miss Ella Jessop entertained at 
a deligntful Afternoon Tea on Thurs 
day, for the pleasure of Miss Edith 
Baiber of Portadown, Ireland. The 
guests included Miss Rita Jessop, 
Miss GeraMine Clavette, Miss Theo 
Connely, Miss Evelyn Connely, Miss 
Gretchen Scott, Miss Sylvia Gagnon 
Miss Anita Gagnon, Miss Irene Rit
chie ,and Miss Cécile Thibault.

—A. H. Campbell of Montreal was 
a visitor in town on Thursday.

—Mrs Ray Porter and son Robert 
of Andcver, are guests of Mrs Ed
ward Mtiler.
—Rupert McCabe is visiting friends 
in Montreal.

—Miss Edith Barber, Miss Sylvia 
Gagnon, Miss Rita Jessop, and Sam 
Barber are enjoying two weeks va
cation with friends in Montreal.

—«MU', Agnes Hebert entertained 
at a Breakfast party and Golf on 
Friday morning, at the Clubhouse, 
in honor of Mrs. Donald H. Mathe- 
svn. The guests includes Mrs Donald 
Matheson, Mrs D. A. Fraser, Mrs Ann 
Kennedy, Mrs E. D, Nesbitt, Mrs E. 
A. Wade, Mrs C. E. Cole, Mrs Robert 
England, Mrs Douglas Stevens, Mrs 
Walter Morton, Miss Emily Babin, 
Miss Blondie Matheson and Miss 
Grace Stevens. Miss Eddie Cole and 
Miss Monica Sullivan assisted the 
hostess in serving.

—Norman Allen who .has been in 
town for the past two weeks, left 
or. Monday for Montreal.

—Mr and Mrs W. W. Duncan spent 
the week-end at their camp on Tap- 
iey Island.

—Mrs F. O. White entertained at 
a Luncheon and Golf Party at Ann’s 
Tea Room, Perth. N. B., for the 
pleasure of Mrs Donald H. Mathe- 
svn. The guests included Mrs Donald 
Matheson, Mrs Donald Fraser, Mrs 
R. S. White, Mrs Earle D. Nesbitt, 
Mrs Donald VanWart, Mrs Ann 
Kennedy Mrs Walter Clarke and 
Miss Grace Stevens.

—Mr and Mrs D. R. Bishop and 
Daughter Mary Lou, who have been 
spending the past two months with 
friends in Fredericton Junction, re
turned on Friday.

—Mrs Carolyn H. Barker who has 
been visiting friends in Aroostook 
Junction and Fort Fairfield for the 
past two months, returned on Sa
turday.

—K. S. Maclachlan is enjoying 
two week? vacation with his family 
at St. Patrick, P. Q.

—E. J Lounsbury of Fredericton 
was a reoen tvisitor in town.

—Mrs Donald A. Fraser entertain-

—A shower was tendered to Regi
nald "Blackie" Pelletier at the River 
Side Inn Wednesday evening in 
honor of his approching marriage to 
Miss Blanche Made re.

As a shower was given to Miss 
Madore, on Monday evening, by the 
ghls and gifts were received, the 
boys got together and presented 
“blackie” a very beautiful Occasio
nal! Table

Those present were: Mathilda 
Ouellette, Alma Cyr, Aurore Bou
che rd, Simonne Madore, Bertha 
Gendreau, Lorette Martin, Claudia 
Cannan, Blanche Madore, Lionel 

Madore, Gerald Beaulieu, William 
Cyr, Carl Sawyer, Edgar Pelletier 
of Edmundston, (ДітЦІе Gannan, 
Pit Sanfaçon ef Grand Isle, Fred 
Coury of Fort Kent, Blackie Pelle
tier and Mr and Mrs Willie T. Pa
rent.

—Miss Martha Corbin of Lttle 
was calling on friends in town re
cently.

—Alberet Daigle and René Bard 
of South Boston were calling on 
friends in town recently with Da
mage Michaud of St, Agatha and 
Willie Martin of Frenchvllle.

v ; II
: r В. M. BERRYBy CHARLES ROSS, /Я. Eaton’s non Alcoholic 

EXTRACTS-ESSEN 
CES non alcooliques, 
2 oz_______________

tour à 
preuve 
ce, dir 
Depuii 
qui on 
nord d

II By ПЕВНЕ J. HUBS 
Central Pres* Canadian Wrtler
Lotido

From a co 
lars. The s 
evnl belief,

therefore signifying Phoenician 
ownership of that new land.

As Cadis grew in importance the 
pillars were adopted as the city’s 
coat-of-arms, becoming remowned 
to the classical world as the Pillars 
of Hercules.

.09All Kinds of Insurance
: ҐJune.—Whence came the

ollar <$) sign?
uple of gar 

ymbol, contra
19c. Cottage Rolls, lb

Cooked Ham, lb 
Jambon cuit, lb

Macaroni & Cheese

Tomates, lb 
Tomatoes, per lb 

panier—basket

ORANGES 
small—petites, douz

PRUNES, douzaine 
PLUMS, per dozen

POMMES, douz 
APPLES, doz

CONCOMBRES,
6 pour
CUCUMBERS, 
large, 6 for

CHOUX, chacun 
CABBAGE, each

landed 
ry to g 

commerce

РИ- 6oZ___ y___ 16c
Wax Lunch Rolls,
Papier Ciré ------------
Rubber Jar Rings, 4 
boxes — Bandes en 
caoutchouc pour con
serves, 4 btes ----------

Telephone 168Л 45cwHistory marched on - 
was almost forgotten, 
grandeur decayed and th 
ancient Rome became 
memory ; then, In 1519, Ch 
became emperor of the Holy l 
empire. In order to perpetuate the 
event the new emperor Incorporated 
the arms of the empire with those 
of Spain and used the pillars of Cadiz 
to support the device.

When the standard Imperial dol
lar was minted at Seville It bore 
the pillars entwined by a scroll. 
Ancient Phoenicia — birthplace of 
the first coin money—thus came back 
into its own under the Holy

As S- 
inant

principal

wreathed pill 
were simplified to 
minting pn
($) zfgn.

Phoenicia 
Greece’s 

e glory of

Roman

2S:
on the seesawing dollar 
World Economic Confe 
inevitable that *’ 
future of the dollar should become 
subject of much exacting research.

t the dollar 
leved amo

the world's ht focusedWith
the ’ Edmundston, N. B.: res, m 

paroi§
°th'

dollar should 10c L
The outcome is tha 

sign, commonly believed among 
Americans to have originated either 
through the figure eight used by 
bookkeepers in early days in con
nection with Spanish coins or 
through combination of the letters 
U.S. finds its first 
landed pillars of
Representing strength and sover
eignty, these pillars were looked 
upon with veneration by the anci
ents and graced their finest temples.

Tradition maintains 
centuries li 
tor sailed through 
Gibraltar and claimed the present 
site of Cadiz by placing two sym
bolic pillars there. The pillars ap

ed on all Phoenician coins,

90c bien d 
à notr 
jirovinDinner Stories .13French’s Mustard,9 oz 

Moutarde Française,
9 oz_______________
Coleman’s Mustard, 
1-2 lb
Moutarde Colelman, 
1-2 lb______________
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Hon. Pierre Edouard Blondin, 

Speaker of the Canadian Senate 
Soldier, Senator, Speaker, once sec

retary of state, strong, silent, subtle, 
“shoot - holes - in-the-flag" .-Blondin, 
Speaker of the Canadian Senate, Is a 
remarkable man from French Canada 
who has played the political game 
for all It’s worth. That reference to 
shooting holes in the flag will 
membered by those who will turn 
their minds back to the early war 
days when Blondin was campaigning 
In Quebec. ,It has been stated many 
times and oft, and denied as man 
tithes, that Blondin told his audience 
that In 1837 “it had been necessary to 
shoot holes in the British, flag in 
order to breathe an air of liberty.” 
Whether or not he actually made the 
statement, it certainly brought him 
both fame and notoriety in large 

antities. EJarly during the war, 
Blondin became postmaster-general 
for a short time, but resigned the 
post to take a regiment to Franc 
But he was such a strong man 
have in the government that they re
fused his resignation and held the 
job open for him until he returned 
an*^ became a senator. Blondin is 
one of the school of young House of 
Commoners who entered the Houye^ln 
early youth along with King, White, 
Melghan, Martin and Rhodes—quite 
a galaxy of brains to be mixed up 
with. And Speaker of the Senate 
he Is still a young man compared to 
the roll of that august body, having 
seen, but 68 summers. He halls from 
Saint Francois du Lac, County of 
Yam&ska*, Quebec, and around the 
home town in his early youth he was 
considered quite an all-round athlete. 
His good looks and splendid physique 
still cause young feminine ^hearts 
(well, fairly young) to increase theii 
normal action.

—Mr and Mrs Martin Thériauit 
of Millinocket were guest at the 
Roval Hotel in Edmundston, this 
week, on their honeymoon to Que-

Nugget Shoe Polish, 10 Л 
Cirage Nugget, bte - **•/

rocess. Eventually there 
the world famous dollar comedown for me when I married 07c L

colons 
aient 
nemet 
à se b

Ferguson : Yes, everyo 
[ took you down from the to

b-r. ne said 
p shelf. 12/Zebra Stove Polish 

Cirage à poêle, bte — 04cNAVETS, lb 
TURNIPS, per lb—Aurore Lapierre, Delcia Gagnon 

of Caribou and Jeanette Soucy spent 
a few days at Isaac Cyr’s camp in 
St. Rose. P. Q.

—Mr Hemingway of Presqu Isle 
was a business caller in town this 
week.

—Mack Ramsdell of Presque Isle 
was in town on business this week.

—Mrs Phillip Goodrich of Boston 
is visiting her parents Mr and Mrs 
Henry Soucy of Edmundston.

—Armand Cyr of Lille was calling 
on friends in town recently.

—Rev. F. Paren tof Bedford, Mass, 
was calling on his brother Bill this

—Miss Helene Dumais çf Fort 
Kent was visiting Miss Lottie Du
bois recently.

—Miss Isabelle Bouchard of Fort 
Kent was in town on business this

—Miss Cecelia Beaulieu and Leo 
P. Gagnon of Caribou were calling 
cn friends in town Thursday.

—Rev F. Sirois of Bedford Mass, 
was the guest of his brother Char
les for a few days this week.

—Arthur Daigle returned this 
week from a few week’s vacation to 
the World’s Fair.

—Miss Blanche Madore and Re
ginald “Blackie” Pelletier’ were mar
ried at 6.30 Monday morning In the 
St. Thomas Aquinas Church. The 
ceremony was performed by Rev F. 
Ouellette.

The bride wore a brown crepe en
semble with a brown and whit ehat 
and carried a large bohquet of w\Jte 
rotx-s.

Mrs Pelletier is the daughter of 
Mr and Mrs S. Madore and the bri
degroom is the son of Mr and Mrs 
■Jos A. Pelletier. Mrs Pelletier is a 
prominent young girl of this town 
and is employed at thé New England 
Tel., & ’Pel., as operator, while Mr 
Pelletier is employed at the Fraser 
Mills.

SWEET SIXTEEN 
“Madam, by this process 

ten years from your age.” 
"But. doctor, I think I’d 

tdjult."

HIGHER 
WAGES FOR

iHousehold Hints I can take

prefer to MOTORGold Bond Kremain an kuiLE 
A MOTEUR

By MRS. MARY MORTON OIL7LABORERS tiront 
auron 
d’expi 
et à si 
dernii 
rera u

1 gal.SOONEB THAN EXPECTED 
Poet (to landlord, who is making 

yet another attempt to get hie rent) : 
You ought to pay me for living here 
In a few years' time, people will be

MENU HINTS
Rolled Ham Roast Browned Potatoes 

Buttered Beans 
Mixed Vegetable Salad 

Fresh Strawberries 
Hard Times Cake

Copy of a resolution unanimously 
adopted by the Campbellton Board 
of Trade at a regular meeting on 
August 2nd, 1933. !if ■

B11 ■Campbellton, N. B., Aug 2nd. 1933.
— Whereas the average wage now 
being paid to laborers in various 
is totally inadequate to meet the 
places throughout New Brunswick 
needs of the married workman even 
on a most modest plane of existence 
making it utterly impossible for the 
head of even a small family to sup
port his dependents in such a way 
that children may avoid under
nourishment and the danger of di
sease consequent upon such condi
tions of life ;

AND WHEREAS all governments 
—. federal, provincial and municipal
— as weU as the administrative bo
dies of all towns and cities concer
ned are endeavoring to discourage 
and discontinue direct relief, inas
much as borrowing powers have in 
most cases been utilized to the limit, 
and because the system of relief 
without work is considered fund
amentally wrong, and acceptable on
ly to meet an emergency ;

WHEREAS hundreds of laborers, 
naturally industrious and anxious to 
be self-supporting, are making an 
honest effort to provide for their 
own dependents and are finding it 
impossible to do so without incur
ring debts which will be a burthrn 
to them for years to come :

WHEREAS this state of affair's 
applies generally to labor through
out New Brunswick and is bending 
tc create dissatisfaction and bitW- 
ness among the laboring Classes ;

WHEREAS this condition is a se
rious factor in delaying the rbtUrtl 
of more prosperous times, Inasmu- h 
as It is adversely effecting gene/al 
trade here and throughout the pro
vince, all lines of business suffering 
as a result of low buying-power and 
uncollectaible bills і

WHEREAS world conditions are 
presenting a more hopeful outlet»* 
and there has been a definite Im
provement in marketing opportuni
ties, and also a distinct advance 
many commodity prices, thus pla
cing the laborer at a still greater 
cl sadvantage ;

BE IT THEREFORE RESOLVED 
that the Campbellton Board 
Trade, assembled at a general meet
ing on this date, places itself on re
cord as being strongly opposed 
continuance of the Inadequate wage 
scale, as applying to laborers, now 
in vogue aniong employers of labor 
in Restigouehe county and through
out the province: that this Board 
urges the Government of New Bruns 
wick to take immediate steps to 
study and effectively remedy this 
condition without respect to any or 
all of such employers of labor, such 
remedial action to include the mat
ter of rates or wages for the cutting

LPeel the potatoes and bake them 
beside the roast until brown and
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e a senator.
looking up at this miserable attic 
and saying, “That's where Miller, the 
poet, used to live."

Landlord : They m 
years. If you don't 
o’clock, they can say _____

, TO-DAY’S RECIPES 
Rolled Ham Roast—Twenty soda 

crackers, three-fourths cup hot water, 
one-fourth cup minced onion, one and 
a half teaspoons poultry seasoning, 
one-fourth cup chopped parsley, 
three-fourths cup brown sugar, one- 
third cup vinegar, one and one-half 
teaspoons powdered mustard, one 
slice ham, large, two inches thick. 
Crufhble crackers, add hot water, 
onion, seasoning and parsley and mix 
well. Spread mixture on slice of 
ham, roll and tie. Make a paste of 
sugar, mustard and vinegar and 
spread over ham roll. Roast, covered, 
in 375-degree oven until tender. Un
cover and brown.

ber 24632, pages 624-627 of the Ma
dawaska County Records; there will 
for the purpose of satisfying the 
money secured thereby default ha- 
v'ng been malde in the payment 
thereof, be sold at public auction in 
front of the Court House in the 
Town of Edmundston in the Count;' 
of Madawaska aforesaid on Frid vv 
the first day of September next at 
the hour of ten o'clock in the fore
noon, the lands and premises des
cribed in said mortgage as follows :

All that certain lot piece or parcel 
of lands and premises situate lying 
and being in the Town of Saint 
Leonard in the county of Madawas
ka and Province of New Brunswick, 
described as follows: Being on the 
King's Highway and on the south
eastern side of the Roman Catholic 
Church and bounded on the other 
sidee by the land owned by Peter 
Charles Keegan and Modeste Cor- * 
mier in the year 1922, the said lot 
measuring abolit 92 feet along the 
said highway from the most north
western corner of the Church land, 
thence along a line perpendicular to 
the said highway about 130 feet to 
a lot belonging to the -said Peter 
Charles Keegan in the year 1922, * 
thence in a south eastern direction 
along the said lot about 60 feet, 
thence to the place of beginning ;

TOGETHER with the buildings 
and improvements thereon and ap
purtenances to same blonging and 
all the rights and privileges to same 
appertaining.

,Г i-1 ETES IN 
POPULARITY VOTT

eedn’t wait those
1 pay me by one 

t it to-morrow ! Montreal, Que., June — The win
ners of a popularity contest among 
Montreal's male and female athletes 
will have the opportunity to choose 
a trip on the Canadian National 
West Indies liners to Bermuda or 
the Bahamas or Jamaica via either 
the “Lady Rodney” or the “Lady 
Somers". They will have opportunity 
‘o keep fit as both vessels are equip
ped for deck tennis, shuffieboard, 
deck golf, quoits and sundry other 
games as well as facilities for 
bathing and suntanning. A prome
nade deck gives admirable opportu
nity for brisk hiking or running. 
Voting will continue until July 7th.

.

r
GENERAL BALBO 
PRAISES SHEDIAC 
AS SEAPLANE RASE
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Shediac, N. B„ Aug. — General 
Balbo on his return flight from the 
Chicago World’s Fair to Shediac eu 
route back to Italy with his armada 
of twenty-four Italian seaplanes 
highly commended the facilities pro
vided at Shediac for their reception. 
He stated that of all the hundreds 
side of the Atlantic, Shediac provi - 
of possible landing places on this 
ded the best landing facilities for 
seaplanes, “And as proof of this’, 
he continued, “we have come here 
twice.” On their arrival on theii 
westbound transatlantic crossing 
*41 route to Chicago, two Canadian 
National Railways sleeping 
were quartered near the railway 
station to accomodate officers and 
men of the air fleet and these were 
again utilized on the return flight. 
General Balbo expressed his ap
preciation with regard to the^arran- 
gements which had been made for 
the comfort and convenience of his 
men. Tne press correspondents ac
companying General Balbo, and also 
those who had gathered at Shediac 
for the arrival, were well looked af
ter, a special car with telegraph fa
cilities having been arranged for 
tneir convenience by the Canadian 
National Telegraphs. The newspaper 
writer* were greatly pleased with the 
arrangements which had been made 
and which greatly facilitated their 
work in dispatching nespaper stories 
relative to the alighting and taking 
off at Shediac to their

■

: and peeling of pulwood under un
employment relief schemes or other 
wise; and to adopt and enforce such 
regulations as will provide an ade
quate wage for laborers and, if pos
sible, establish a minimum wage 
scale for the various classes of labor 
in this province ;

AND BE IT FURTHER RESOL
VED that copies of this resolution 
be forwarded not only to Hon. L. P. 
D Tilley Premier of New Brunswick 
Hon. D. A. Stewart, Minister of Pu
blic Works, and the various Boards 
of Trade througout the province, 
but also to the leading employers of 
labor in Restigouehe county, in the 
hope that they, recognizing the un
fairness of the present wage scale, 
may revise their wage schedules ana 
provide remuneration for all em
ployees commensurate with the ser
vice 'they are rendering and wit.i 
full consideration of the upward 
trend in actual living coats.

“Hard Times” Cake—One-half cup 
butter (or substitute), one-fourth cuped on Tuesday afternoon at Golf 

a.'id Tea for the pleasure of Mrs 6uear. fill cup to half full with syrup 
(or molasses) ; one egg, beaten; one-Donald H. Matheson, a: the Club 

House. The guests included Mrs 
Donald Matheson, Mrs E. A. Waco, 
Mrs C. E. Cole, Mrs John F. Ma> 
Krnzie, Mrs Walter B. Morton, Mr.- 
E. W. G Chapman, Mrs G. 
berg, Mrs William Matheson. Mrs 
E. D. Nesbitt, Mrs T. J. Scott, Mrs 
D. H. VanWart, Mrs W. R. Clarke. 
Mrs Ann Kennedy, Mrs F. Gibson 
Merritt, Mrs F. O. White, Mrs R. S. 
White, Miss Agnes Hebert. Miss 
Blondiie Matheson. Toronto; Miss 
Grace Stevens and Miss Phyllis Hall. 
"Mrs Donald Matheson won the prize 
for the lowest score, and was a]so 
presented with a guest prize. Mrs 
Kennedy, Mrs Merritt and Mrs R. 
S. White assisted in serving.

—Mr and Mrs G. W. Matheson 
and fam’ly of Plaster Rock 
guests of Mrs Robert England.

NOTICE OF SALEл half cup sour cream (knife-end of 
soda added), one-half cup walnuts, 
cut fine and floured ; one and one- 
half cups flour, two teaspoons baking 
powder. Bake In loaf.
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To Marie Clavette of the town of 
Saint Leonard in the county of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, wife of Alphonse Cla
vette of the same place, Ftwnttr, 
and the said Alphonse Clavett*, 
and to all others whom it map in 
any wise concern :

NOTICE is hereby given that un
der and by virtue of the power of 
sale contained in a certain Indentu
re of mortgage bearing date the 25th 
cay .of May A. D. 1924, made bet- 
wren Marie Clavette of the town of 
S?Int Leonard in the County of Ma
ce waska and Province of New Bruns 
wick, wife of Alphonse Clavette of 
the same place, farmer, and the 
said Alphonse Clavette of the first 
part, and Louis Morin of the same 
place. Gentleman, of the second 
part, (now of the parish of Riviere 
Verte in the 
and Province of New Brunswick) 
and Registered in Book “R-3” num-

FACTS AND FANCIES 
PUNCH FOR ONE HUNDRED 

Two quarts sugar, two quarts 
water, six whole cloves, stick cinna* LES

Following the ceremony an infor
mal reception was held at the home 
of the bridegroom, where dainty re
freshments were served by Miss 
Bernadette Madore and Miss Belle 
Pelletier.

After a two week’s vacation to 
Waterbury and Hartfor dComL.they 
will make home in an apartment 
next to the J. J. Newberry Store.

Mr and Mrs Pelletier were the 
recipients of many beautiful gifts.

The young people have many 
friends who joined in offering best 
wishes Amond those present at the 
reception were: Misses urOre Bou
chard, Mathilda Ouellette, Simonne 
Madore, Betiette Madore. Belle Peti- 
letier, Mr and Mrs Arthur Daigle, 
Mr and Mrs S. Madore, Mr and Mrs 
Aurèle Madore, William Cyr, Carl 

Laferrier of Fort

I mon, one tablespoon chopped candied 
ginger, one-half cup mint leaves, 
grated rind one orange, one quart 
can pineapple, one quart lemon juice, 
one quart orange juice, one quart 
grape. juice, two quarts tea (using 
one-half cup tea), two gallons water. 
Make a syrup by boiling the sugar, 

are water, spices, mint leaves and orange 
rind together five minutes. Cool and 

Rainrford Henderson of St. Stc- strain. Add to fruit juices, let stand 
in a cold place. Strain. Add Ice 
water and serve in the punch bowl 
with balls of pineapple and apricot 
Ice floating on the surface. Fresh 
strawberries, too, may be used as a 
garnish for this punch. And if you 
wish,- strawberry juice may be added. 
This recipe does not call for charged 
water or ginger ale, but it may be 
added, If wished, In which case omit 
some of the water called for.
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Dated this 24th day of July A. D.
1933.

I Witness,
T. D. HEBERT,
P'US MICHAUD 
Solicitor for Mortgagee.

NAVAL OFFICERS 
ENJOY tlSHINÙhpen is the guest of his brother C. 

S. Henderson and Mrs Henderson.
—G. P Genberg has returned from 

a five-weeks European trip.
—'Miss Doris Miller returned to 

Montreal on Sunday, after a pleas- 
a nit two-weeks vacation with her 
parents, Mr and Mrs Fred Miller.

—A number of Masons and their 
wives motored to Grand Falls last 
Wednesday to attend Lodge. The 
meeting commemorated the opening 
of the Lodge in 1905, and most of the 
offices were filled with the original 
officers who were installed in 1905. 
A banquet was served, anti bridge 
and dancing enjoyed throughout the 
evening.

—Miss Dorothy Blackball of St. 
Stephen is visiting

PRAISES GASPESIAN SCENERY 
FIRST LADY UNITED STATES

Moncton, N. B. Aug. — In her trip 
along the Gaspe Coast, Mrs Frank
lin D. Roosevelt, wife of the Presi
dent of the United States, was much 
impressed with the scenery and 
spoke highly of the accomodation 
and service, according to informa
tion reaching Canadian National 
Railways officials here. The first la
dy of the United States stopped over 
at New Richmond, Que., for the 
night and then proceeded on to Au
gusta, Me.

Moncton, N. B., Aug. — W rtiQg 
that not many naval officers wore 
afforded an opportunity to fish ‘On 
what must be one of the finest sh’- 
mon rivers in the world”, a letter 
has been received by Hon. L. P. D. 
Tilley, Premier of New Brunswick, 
from Vice-Aldmiral Dr ax and offi
cers of H. M. S. Norfolk who recent
ly fished salmon on the Rescigouvhe 
as guests of the Restlgouchs Salmon 
Club, the Red Bank and other 
fishing clubs. Several days were 
spent by the naval officers pn ibe 
river and they enjoyed excellent! 
sport, states the Fish and Game Ге-

his
county of Madawaska Louis X MORIN 

mark c
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Mortgagee.respective 
newspapers in Canada, the United 
States, Great Britain, Italy 
other countries.

of andSawyer and Mrs 
.Kent.

—Mr and Mrs Arthur Martin re
turned from Chicago Saturday af
ternoon and will now make their 
home with the bride’s mother Mrs 
Bélanger

—Louis Frank, A &P Manager Is 
taking a few week’s vacation.

ANNEE-SAINTE

PELBRÎNAGE OFFICIEL
to a

NOTICE OF SALE
Factographs A LA СЯТЕ VatSOANE Е7Г EN TERRE SAtNTE 

sous le patronage tmi.iédlat de 
S. EM. LE CARDINAL J.-M.-R. VILLENEUVE ОМІ 

Archevêque de Québec
AVEC L'APPROBATION DE L'EPIBCOPAT

2 septembre — 26 octobre 1933

To Remi R. Therrien, of the Parish 
of Rivière Verte, in the County of 
Madawaska, Province of New 
Brunswick, Fanner, and CéUm his 
wife, and to aU whom it may con
cern.

i
Dr. F. F.

labors tones, has perfected 
violet miscrope of such delicacy 1 
crisp, brilliant photographs can 
made with under a magnification 
6,000 diameters.
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s
partment of the Canadian National —Miss Violet Byram of St. Fran- 
Railways. H. M. S. Norfolk was a sis is replacing Miss Madelaine Al- 
recent visitor at the port of Da aou-, bert while the.later is on her vaca- 
sK N. B., from where Vice-Admiral 
Drax and his brother office's pro
ceeded to the Restigouehe.

friends in town.:
be
of tion.

—Mr and Mrs Jack Dyner of Pres
que Isle were calling on relatives 
and friends in town Sunday.

-Eugene Cyr of Vermont is spend
ing a few days with his parents Mr 
and Mrs Adolph Cyr of St. David.

—Mr Vaff&hn Murry of Fort Fair- 
field was calling on friends in town 
Simday.

—Mr McIntosh of Presque Isle 
was calling on friends in town Sun-

Aller et retour sur Г•’Empress of Britain* 
FRANCE, ITALIE, I EURE-SAINTE, ANGLETERRE 
egnaine à Jérusalem et à Rome. — Oheihourg- 

ris (auto-car). Milan, Venlte. Judée-Samarle 
GaîîSe (auto), Naples, Gênes, la Côte d'Azur (auto-car) 

Marseille,. Lourdes, Lyon-Para-'-le-Monial-Ars (auto-car) 
Retour facultatif

NOTICE IB HEREBY GIVEN that 
toy virtue of a power of sale con

fined in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date -the 20th day 
of March 1816, and made between 
Remi R. Therrien and Oélina "his 
wife, of the one part, and Damera 
Beaulieu, of the other part, and duly 
recorded in Book G2, pages 716 to 
721 as Number 16001 of the Matia- 
woaka County Records;

THERE WELL BE SOLD for the 
purpose of satisfying the principal 
money a ad interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof, as 
therein provided, at public Auction, 
in Front of the Court House, in the 
Town of Edmundston, in the County 
of Madawaska, on Saturday the 26th 
day of August 1983, at the Hour of 
Eleven o’clock in the forenoon, all 
the lands and premises situate at 
the parish of RWlère Verte, in the 
County and province aforesaid, being 
the lower half of lot Number 
Eighteen (18) granted to Louis Li- 
aotte, in the said parish and contain
ing 42 acres more or less.

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances 

to the said lands and premises be
longing.

Dated the 21st day of July 1933. 
J.-S. Michaud

«Solicitor for Mortgagee.
Damase Beaulieu, 

Mortgagee
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■IThe outer layer of the sun’s atmos

phere is composed chiefly of hydro
gen and helium.

, DID YOU KNOW? ... ByR.J. Scott P«r Lonldres).
55 Jours: $550.00, tous frills de voyage compris, (Seuls les 

pourboires sur les navires et le transport ($5.) restent à la 
charge de chacun). Directeur Spirituel : R. p, Joachim Prt- 

meau. S. J.

w
Saturn has 10 satellites, or moons, 

revolving around it. - 8f*.

S'ADRESSER AU
( day. SECRETARIAT DU COMITE CENTRAL,?V

—Friends of Mrs M. Harris are 
glttd to hear that she is satisfactory 
recevering from a recent operation 
a ta Bangor Hospital.

—Carl Sawyer spent the week-end 
with his family in Fort Kent.

♦4 100, Chemin Stc-Foy, Québec. чA. SUDDEN ’ 
SPELL OF COLD

tl u 1E The Goody Shoppe VTHBR. APitm А- 
rf WAVE MAY HAVE- Aa 
EFFECT OF CAUSING
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(.Opposite Star Theatre) 

Edmundston, N. B.
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CONTRACTION OF 
-TkB PIPES

OAS LEAK

HERE TO SERVE YOU!Wile PreserversWe serve light lunches, all Home 
Oooktag. Ice Cream with Cake 
or OookSee.

tar

of Suez, snake worship is 
WtAcficBD By -The Average илТіук 
ШОҐ A MON <5 MILLIONS OF DEV01L3

ARE ONLY -ThREE WOMEN
SNAKE CHARMERS —

G. T. KENNEDYУ

ЬАшшшшшш
%Chocolate Bern and lc Candy 

add vhokeale and retail 
Odd Drink*, edgara, cigarette з 
and tobacco.

л 1

General Insurance ■
EDMUNDSTON. N. B.
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69, Church St.
Don't forget to taite our Hot
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Origin of Dollar Sign 
Traced To Phoenicians

Fui-Vue
Glasses

See the difference’
Do not hide your eyes.— 
Get your glasses fitted to 
your satisfaction.

T. Je Aubé
JEWELER it OPTICIAN 

Church St. Edmundston
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LE MADAWASKAposition »o- 
date de nos jonrm, de parier fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

—H n’est paa de plue grande
gloire que de combattre pour la
tangue de la patrie.—Jean Dont
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“Le Collectionneur”f JFaits d’Actualité | j O. N. TXUOOOHB EN FEUILLETTANT 
LES AUTRES 
JOURNAUX

UNIQUE ! UNIQUE ! UNIQUE 1VARIETES
Vous aoprendrez sûrement avec un 

vif intérêt la publication d'une nou
velle revue pour les collectionneurs. 
Elle est unique en son genre car elle 
est publiée en langues française et 
anglaise. Elle est la seule en langue 
française en Amérique qui compte 
au-delà de 6,000,000 d'habitants d'o
rigine et de langue française. Elle 
s'adresse aux collectionneurs de Tim 
b res-porte, Vieilles monnaies, Vieux 
Livres, Vieilles Estampes, Autogra
phes. Objets d'Art, Vieux meubles,

- Curiosité de tous genres.
Douze mois ortt été apportés à la 

diffusion de cette nouvelle revue qui. 
en outre d'atteindre les collection
neurs d'Amérique rayonnera duns 
de distribution dépasse actuellement 
tous les pays du monde. Notre liste 
20,000 collectionneurs et tous les cour 
viers nous apporte de nouvelles de
mandes, de nouvelles adhésions, de 
nouveaux annonceurs.

Les abonnés ont droit à une an
nonce classifiée de 20 mots à titre 
gracieux ou à une note d ecrédit de 
$1.00 applicable à leur gré sur le 
voût d'une annonce.

La crise que nous subissons offse
ts tous les commerces, elle vous offre 
des occasions exceptionnelles de 
vous procurer à bon compte les dé- 
sidérata que vous convoitez depuis 
longtemps.

Parce qu'elle est unique en son pen 
ге,, qu'elle est la seule en langue 
française et anglaise en Amérique, 
qu'ele s'adressé à tous les collection- 
î.eurs dans tous les domaines, cette 
revue soulève un grand intérêt.

A cause des droits d'entrée prohi
bitifs sur les magazines étrangers, 
•es collectionneurs pénètrent en Ca
ll n très petit nombre de revues pour

Envoyez votre abonnement et vo
tre annonce dès aujourd'hui afin de 
profiter de l'incomparable diffusion 
de ce nouveau bréviaire des collec
tionneurs.

L'abonnement n'est que de deux 
dollars ($2.00) par année, 20 cts le 
numéro.

“Le Collectionneur" est sous la di
rection de Raoul Renault, Adressez 
vos commandes à 552-554, Première 
Avenue, Québec.

UN PLAN DE COLONISATION PRATIQUE COMMENT ON DESIGNE LES HABITANTS 
DES VILLES EN FRANCE "VEvangeline”, Moncton.

Il n’y a pas à dire, il existe un mouvement de re
tour à la terre bien défini. Nous en avons une nouvelle 
preuve dans ce qu’écrivait récemment M. J.-E. Lafor- 
ce, directeur de la colonisation du Canadien National. 
Depuis le mois de mai 1932, le nombre de personnes 
qui ont rempli des formules demandant à aller dans le 
nord de la province de Québec, se chiffre à 29,000.

29,000 colons s’établissant maintenant sur des ter 
res, mais cela signifierait au moins 250 nouvelles belles 
paroisses dans dix ans.

Le mouvement est donc bien défini, il s’agit de le 
bien diriger, de lui donner une poussée pratique. C'est, 
à notre avis, ce que l’on est en ttain de faire dans la 
province voisine.

Dans une récente communication aux journaux M. 
Laforce annonce qu’un plan nouveau vient d’être 
inauguré par lequel une nouvelle paroisse agricole par 

créée dans "l’Abitibi
Ce plan est conjointement entrepris par 1’‘Ecole 

d’Agriculture de Ste-Anne de la Pocatière, le gouver
nement de Québec et le Canadien National.

Le chemin de fer transpprtera gratuitement les 
colons, l’Ecole d’Agriculture s’engage à voir à ce qu’ils 
aient de quoi manger pendant trois ans, et le gouvvr 
nement paiera les primes de défrichement et les aidera 
à se bâtir un camp.

N’est-ce pas là un plan pratique? Les colons par
tiront pour la forêt le coeur bien à l’aise, sachant qu’ils 
auront de quoi manger. Travaillant sous la direction 
d’experts de l’Ecole d’Agriculture à préparer leur terre 
et à se bâtir, ils bénéficieront des connaissances de ces 
derniers et feront un travail intelligent qui leur assu
rera un bel avenir.

Le gouvernement de notre province pourrait tirer 
parti de ce nouveau plan à bien des points de vue, pour 
la simple raison que le plus gros obstacle à la colonisa
tion, dans notre province, ce n’est pas le manque de 
terrain, ce n’est pas non plus le manque d’applications 
pour coloniser, c’est simplement le manque de pro
gramme de notre gouvernement.

Et ce tâtonnement de nos gouvernants, à quoi 
•l’attribuer si ce n’est à une insouciance qui découle de 
l’ignorance de la question.

Lorsqu’il s’agit de construire des routes, lorsqu’il 
faut faire des ponts, le ministre des Travaux Publics 
ne ménage pas ses démarches II s’entoure d’ingénieurs 
compétents, il accorde aux employés de son départe
ment les machines les plus dispendieuses pour faire le 
travail, il plonge à deux mains dans les coffres de la 
province pour donner à la province des routes sur les
quelles les automobilistes pourront rouler conforta
blement.

CE “ Dépassement français DE 
FREDERICTON!

léricaie”. Par contre, on volt des 
population» qui ont deux noms: 
crfie de Boulogne s'appelle “Boule
nois” ou “Boutonnais”. Mais les mo
difications le» plus curieuses sont 
celle» qui retournent plus ou moins 
au nom romain ou original. Bourg 
fait “Bressane"; Besançon, “Bison
tins”; Béziers, “BRerrols'’; St. De
nis, “Dyonieiene"; Brtey, “Brtotins”; 
Valence, “Valentinois”; Draguignan, 
"Dracenois”; Cahore, "Cahorstns" ou 
“Cadurciens"; Bourges, "Berruyers". 
Cm arrive de cette façon à des de
signations étranges: “Ragnabvîiis” 
(St. Rambert) ; “Bourgagnaviis" 
(Bourganeutf) ; “Bajoocasees” (Ba- 
ytux) ; "Brétocoriene" (Périgueux) ; 
“Santon»” (Battntee) ; "Romlllonf." 
(Rornüly). Mais, dans toute cette 
nomenclature, le prix de la bizarre
rie échoH aux ''Donneurs”, de Com
pïègne, aux “Coutrtltons", de Cout- 
ras; aux “Bragands", de St. Dizler 

“PtehotierB” de La Rochc'ou-

En général, pour désigner le» ha
bitants de» localité» de Trance, on 
ajoute au nom de la ville le» finales 
OIS ou ATS. Par exemple, Guéret 
fait “Ouéretole” et Arcachon, “Ar- 
caohormals”. Toutefois, U fait bien 
se garder de généraliser le» yeux 
fermée, car on se trouverait souvent 
loin de compte: les exceptions pul
lulent. La capitale elle-même en est 
une, puisqu'on dit “Parisiene". La 
finale er UNS se montre parfois St 
où oji ne l'attendrait guere: le» gens 
de Muret s'appellent “Muretine, et 
ceux de Metz, “Messins". Quand 
deux localités portent le même* nom, 
il arrive que les noms de» habitants 
diffèrent; c'est ainsi que pour 8t. 
Amend-Montronti, on dit “‘Aman
dins’’, et pour St. Amand-lee-Eàux, 
“Amandinote”. Quelques citée ont 
des noms compliquée ou une finale 
difficile à modifier: dans oe es», le 
mot siïbit un changement sérieux; 
nous voyons ainsi Bazas donner 
"Bazadois", et Mt. St. MScbet, le 
simple ' Montoto", comme d'ailleurs 
St. Pol fait “Polois” tandis que St.
Pol-de-Léon fait Téonaetle”. St„ 

Valery-en-Caux де simplifie en “Va

les gens de l’extérieur qui s'inté
ressent aux Acadiens et qui suivent 
les journaux de cette province ont 
dû avoir une bien désagréable sen
sation ces jours derniers lorsque, par
courant une dépêche de Frédéricton, 
ils ont appris que le “département 
français’" de l’Ecole Normale, dont 
les cours viennent de commencer, 
compte cette année sept élèves. Bon 
nombre d’entre eux, naturellement, 
ont dû conclure que nous étions bien 
arriérés en matière d'enseignement, 
puisqu’avec une population de près 
de 140,000 âmes nous ne réussissions 
pas à fournir à l’institution Où se 
préparent nos maîtresses de demain 
un contingent plus important de 
candidates.

Ces g**ns-là ne peuvent pas savoir 
évidemment que le (“département 
français" de notre de notre Ecole 

Normale est un trompe-l’œil et 
que son unique fonction à venir jus
qu’ici a é:é d'initier les candidates 
au brevet de troisième classe aux 
secrets de l'anglais. La grosse ma
jorité des Acadiens et des Acadien
nes qui fréquentent l’Ecole Normale 
visent aux brevets de première et 
de deuxième et doivent suivre un 

ment the Radio Commission for doing thto very tiring. The resolutions cours où le français n’a aucune pla- 
passed at a number of pieces on the Twelfth of July are merely the out
ward manifestation of a very-narrow point of view.

We believe that Canadians generally will be interested in the French 
programs, not only because they are a novelty to many listeners, but be- 
cause, also, they will be of realeervtoe to thousands of English-speaking 
persons who are endeavoring to secure a working knowledge of that char
ming and delightful language which to the mother tongue of nearly 
third of our country’s population.

It is our Observation ithat most persons who protest against the teach
ing and use of French in Canada arWctuatdd—even if they are unaware of 
the fact—by their own lack of knowledge of that tongue. In other words, 
their protests are, more than anything eUse, the working out of an infe
riority complex. How ridiculous for Orangemen and others to protest 
againt the teaching arid use of FVencb when that language is spoken and 
used by His Maijeety the King, by the Prince of Wales, by His Excellency 
the Governor-General of Canada, by Preakknt and Mire. Roosevelt (the 
loiter ueed it in Quebec only this week) and by countless other leaders of 
politics, business, the professions arid literary througtot.

Furthermore, French-speaking Canadians pay radio licenses and 
taxes and everything else; why shouldn't they hear certain programs in 
their own language? The chances are that in proportion to their numbers 
and tax importance they are not beginxfing to get the percentage of radio 
time to which they are really entitled.

En somme, l’article du quotidien d’Ontario se ré- 
à ceci: beauté de la langue française, son utilité 

au Canada pour venir en contact avec un tiers de la po
pulation qui parle cette langue, l’exemple de Sa Majes
té le Roi, du Prince de Galles, de S. E. le Gouverneur- 
Général du Canada, du Présideent. et de Mme Roose
velt des Etats-Unis et d’un grand nombre d’hommes 
d’Etat, d’hommes d’affaires et de professionnels qui 
parlent le français; enfin, le principe de justice 
ies Canadiens-Français qui versent leur quote-part 
d’impôts de toutes sortes, au trésor fédéral.

La réplique du “Border Cities Star” est de nature 
à augmenter les bons sentiments qui existent déjà en
tre les deux grandes races qui forment notre pays.
L’attitude de ses directeurs sur cette question est un 
bel acte de canadianisme et’nous les en félicitons.

Gaspard BOUCHER.

m

; ; : 7 -
WBBMwm; SALADA

1 MARQUE JAUNE
/

annee sera
et aux
caukL Et il ne faut pa» oublier les 
habitante d’Asnières, que deviennent 
de» “Annétxme" !

S 11,000 milles de Ceylan mais 
possédant toute la saveur et la 
richesse de feuilles fraîchement 
cueillies.
Vous aimerez ce 

. thé délicieux. Le 
“SALADA” Marque 
Jaune donne une 
infusion rapide,

Oeorte NesOer Tricoche.

Une commission nommée il y a 
plus de deux ans a recommandé 
unanimement la modification de ce 
système absurde. Mais le gouverne
ment n’a encore rien fait.

Si le gouvernement rfanonce pas, 
à la prochaine session, son inten
tion de marcher, les députés aca
diens feraient bien de provoquer un 
vote sur cette question. Nous sau
rions de manière de quel bois se 
•chauffent ces messieurs qui siègent 
à Frédéricton e: qui tiennent leur 
mandat de comtés où le vote acadien 
est déc.sif.

d’une saveur par
faite, et son prix est 
minime.

Votre épicier 
vend le

THÉ SALADA
MARQUE JAUNE“The CampbeUton Tribune

AN EXPLANATION NEEDED

The official arnouncement that 
New Brunswick has a greater per
centage of illiteracy than any pro
vince in the Dominion came as a 
shock to everyone whe read it. While 
The Xribune has found it necessary 
in the interest of education to point 
out defects and superfluities in our 
common-school -system, it should 
not conceive that, harmful as they 
were to the cause, they would prove 
as injurious as they seem to have 
dure. It may be that the basis of 
estimating is unsound or that errors 
have been made in computing. I^t us 
hope that this is so. It was the pride 
of the province in 1886 when the 
New Brunswick’s educational exhibit 
at the International Exhibition in 
London was inspected, and its school 
course .scanned, that educational au
thorities rated it as one of the best- 
constructed in the world. We have 
apparently fallen from our high es
tate. Possibly compulsory attendan
ce which the law requires, has not 
been responsible for our place ill the 
♦able. The Chief Superintendent of 
Education will doubtless look into 
the queion and be able to explain 
satisfactorily why the percentage of 
illiterary in Ontario is 2.30, in Prin
ce Edward Island 2.65, Nove Scotia 
4.26, Quebec 4.76, Manitoba 4.46, Sas
katchewan 413, Alberta 3.44; British 
Columbia ЗД6, and in New Bruns
wick 6.91.

Whatever the cause of the unen
viable showing we have no hesita
tion in asserting that the Board of 
Education, largely composed of 
members of the government, has 
slighted the common school and de
voted its subserviency to political 
cars. Nearly two years have elapsed 
since a commission wâs appointed 
to review the curriculum for schools, 
and though their report was present
ed to the government before the 
last session of the Legislature opened 
ii, was denied discussion in the Hou
se The question was to the cabinet 
a thorny one,—realizing it “they 
passed the buck". The subject is a 
live one and will remain so till cou
rt, ge has mastered fear. In the mean
time two safety-first premiers watch 
the by-piay from a height.
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ТГПPourquoi n’agit-on pas de même lorsqu’il s’agit 
de colonisation, lorsqu’il s’agit d'agrandir le domaine 
agricole de fournir aux citoyens de la province l’occa
sion de se faire un chez-eux et de les soustraire à l’as
sistance publique?

M\envers \\
LES PROCHAINES ELECTIONS

Le 23 octobre prochain les électeurs des comtés 
de Restigouche-Madawaska seront appelés à se choi
sir un représentant aux Communes d’Ottawa.

Cet évènement politique ne semblé pas soulever 
beaucoup d’enthousiasme chez aucun des deux partis 
qui auront à se faire la lutte. Si l’on mentionne plusieurs 
candidats de part et d’autre, sauf peut-être une excep
tion, nous ne croyons pas qu’aucun des candidats pos
sibles déjà mentionnés q’aspire avec ardeur à la posi
tion.

F
Va ц&их сіллеиіг
CEST UNE BEAUTE

%)cfoehvu/i№dit VOUS EPARGNEZ
\ TOUS avez dû remarquer comme les femmes 
V contemplent souvent les brillantes et élé-

l'enfant, une tâche.LES FAITS SOUS 
LA LOUPE Raisonner oe quil étudie, fait ses

C’est que, chez les conservateurs comme chez les 
libéraux la caisse électorale n‘est pas trop bien garnie 
et que, pour ceux qui accepteront de se porter candidat, 
en plus des chances toujours dangeureuses de la vic
toire, il y a la perspective d’un court terme à Ottawa., 
puisque le gouvernement Bennett devra se présenter 
devant le peuple, peut-être l’an prochain, au plus tard 
en 1935.

Apprendre le français dans une 
gramimetre rédigée en anglais, ré
pugne à l'élève de langue française.

Notre système dTefseigrysnent 
public est pourri.

П n'y a pas de meilleure preuve 
que celle qui se trouve dans le» rap
ports officiels.

Etridier l’histoire, la géographie, 
les sciences naturelles, les mathéma
tiques dans une langue qui ne lui 
est pee familière, n'a rien d'attra
yant pour reniai*.

auto à bas prix ne jouit d’une meilleure reputa
tion en fait d’absence de réparations!

СУегіЬ au Nouveau-Brunswick qu’il 
y a la plus grande proportion d’il- 
itltrée.

gantes Carrosseries Fisher du Chevrolet. 
Comme il semble naturel pour une main de 
femme de conduire le Chevrolet avec facilité.
Et quelle nVst pas leur appréciation de la Venti
lation Sans Courant d’Air, surtout quand elles 
viennent de se faire coiffer.

Il y a ensuite la matière d'économie. Essayez 
de trouver la femme—ou l’homme—qui n’est 
pas intéressée à épargner de l’argent cette année 
et qui, par conséquent, n’est pas enthousiasmée 
par la manière dont le Chevrolet fait épargner. 
Son prix est plus bas que celui de n’importe - 
quel autre Six fermé, de dimensions régulières!
De tous les autos réguliers, c’est celui qui coûte 
le moins cher de gazoline et d’huile! Nul autre

Toutes ces choses nous amènent à parler de 
ce que tout le monde aime le mieux—la qualité 
du Chevrolet! Voici un gros Six puissant . . . 
avec un moteur souple et Vif dont la preuve a 
été faite par des milliers de propriétaires . . . 

carrosserie Fisher en bois et acier, la plus

Foncer des élève» à se servir de 
manuels qu'fis ne comprennent pas,Les conventions de partis auront lieu prochaine

ment. Les noms des candidats ne tarderont pas à être 
connus. Aucun des partis n’osera mettre de l’avant le 
nom d’un candidat de laYigue anglaise, non pas que nos 
concitoyens anglais manquent de sujets, mais la leçon 
que le parti libéral a reçu en 1930 a démontré que les 
électeurs en grande majorité de langue française pré
fèrent se faire représenter à Ottawa par un des leurs. 
C’est de la plus simple logique que nous démontrent 
partout nos concitoyens anglais. C'est aussi un prin 
сіре de justice qu’aucun des nôtres n’oserait nier à une 
majorité anglaise dans d’autres comtés de la province.

Voici les chiffres:
Ontario .............
Ile-du-Prince-Edouard 2ЛБ 
Atoerta
Colombie -Anglaise........8M
Manitoba.........
Saskatchewan 
Quebec 
NOUV.-BRUNSWKJK 6 Al

c'eut de 1» bêtise. À L’ABATTOIR
Nous extrayons du journal humo

ristique Le Sel ce obmmentiare du 
verbe abattre :

“On n’assassine plus. On abat.
Les faits divers des quotidiens ont 

adopté cet euphémisme. Ici, nous li
sons en titre gras cette attachante 
nouvelle: “Un braconnier abat un 
garde-chasse". Là, c'est dans le tex
te que surgit le mot si délicatement 
expressif : “ELe visa sa rivale et, 
l'ayant abattue, tenta d'écftiapper à 
la police".

Abattre Abattoir Voilà qui 
rapproche l’être humain du boeuf ou 
du mouron. Ainsi, le geste de tuer 
perd de sa gravité. Et le lecteur est 
prêt à donner sa sympathie au 
meurt; 1er qui Jour des abatis.

CHEZ LA VOYANTE
—Vous voulez connaître l'avenir 

de vb*re futur
—Non, Je préfère connaître to pas

sé de mon présent.

RIONS UN PEU
—Vous n'avez pas remarqué que 

J'ai pu écrire votre nom sur la pous
sière que j'ai trouvée sur le piano ?

—Si Monsieur, et j'ai même re
marqué que Monsieur avait fait une 
faute d'orthographe.

2 A0
Quand le» choses se passent ainsi, 

U n'y a pas à se surprendre que bien 
des enfants, à la 
ment pas à aller à l'école.

3.44
campagne, n'ai-

forte et la plus sûre connue ... un bâti et un 
châssis solides qui conservent leur force et leur 
solidité pendant des années d’usage ... un 
capitonnage, un aménagement et un intérieur 
luxueux, bien en avant de tout autre auto dans 
le domaine du Chevrolet. Il n’est donc pas 
étonnant que le Chevrolet soit en tête de tous 
les autos dans les ventes, d’un bout à l’autre du

4.40
41»

.... 4.70 Pourtant une certaine commission 
royale à présenté un rapport au gou
vernement, à la suite d’une enquêté 
sur l'éducation au Nouveau-Bruns
wick.

L'école n’est pas un attrait pour 
notre population rurale. •

Le programme est fait pour les 
enfant» de la ville.

Les manuels, dans leur neutralité 
religieuse, sont d’un eptatltride 
plaire.

U faut donner à no» écoles rurales 
une tournure plu» agricole.

H faut fair eatoer la terre aux 
enfants des cultivateur».

Lee ministres étaient trop pres
sée pour en prendre connaissance.

Depuis deux ans oe rapport traîne 
sur la table de la Législature. pays.“FRENCH ON THE AIR” _

Peut-être, qu'en lui mettant une 
couverture "rouge”, fi attirera l’at
tention.

FLes Orangistes canadiens font parler d’eux dans 
les journaux depuis leurs conventions du 12 juillet der
nier, au cours desquelles i’s adoptèrent, en différents 
endroits, une résolution i our protester contre l’emploi 
de la lànguc française à la radio, dans les programmes 
irradiés sous la direction de la Commission de radio 
canadienne.

Rares sont les journaux de langue anglaise qui ont 
approuvé cette résolution. Parmi ceux qui ont donné 

Orangistes leur désapprobation, nous ne croyons 
pas en reproduire de meilleur que le “Border Cities 
Star”. Voici comment ce journal d’Ontario donne la 
réplique à ceux qui veulent être plus loyal que notre 
souverain, George V.

Instead at paadtir resolution, pretesting 
program* to (bp Ttonlto *0*1*1», totow Owofemeo «***! wmpti-

CHEVROLET
PRODUIT L-SJ 
AU CANADASIX REGULIER . . . MAITRE SIXDeux premier» ministres ont aban

donné is crèche pour le tenll.

И faut leur enseigner qu'on culti
vateur a autant besoin de savoir lire 
et écrire que le citadin.

Le rapport de la commission CE QUE 30.00Є AUTOMOBI
LISTES NOUS ONT DIT

“Le Guide de l’Acheteur d’Automobile” 
consultation des su to
rt donne de précieux 
l’achat de votre pro

ton exemplaire

un ffcntûme, hante l’Assem
blée Léfclsttttve et fUt peur.

raconte notre récente 
mobilities canadiens 

ignements pour 
1 auto. Faites

П faut préparer les Allée à autres 
chorea qu'à faire des maftreeae» d*é-

Qui tara le courape de lui faire
fane «t de lui demander ce qu i

“EDMUNDST0N MOTORS LTD”
- EDMUNDSTON, N.-B.

veut?
aux iiitorrti >»pt,П faut un programme qui s’adap

te aux è lèves, et non chercher * a- 
dapter les élèves à un 
ridicule

«ecaeem.iL’ESPRIT DBS TRIBUNAUX 
—Voua êtes accusé d'avoir endos

sé, au sortir du bain, des vêtements 
qui ne vous appartenaient pas.

—Mon Juge, c'était dans une ben
ne pensée. On m'avait dit que des 
effets estent sens valeur tant qu'ils 
n'avalent рад été endossés.

жпакжвпя

L’enfant atane à s'instruire dm ehh- 
aes que son intelligence нещаснії.

«uni c'est . c'est une question à 
laquelle en ne peut paa répondre.

X-
the broadcasting of

ЛрргеоФт jw coeur est, pour1 to ajoura de»queetfocu lotttocrttre. —
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(gwàUqju^ 1 Cartes ^Affaires |mAOUT VICE D'HYGUXHE 
DE L'iWOOIATION 
ШШ№Л CANADIENNEAU FOYERPleine lune, le 5, 

Dernier quartier, le 12, 
Nouvelle lune, le 21, 
Premier quartier, le 28,

1
LA FLATULENCElld(kiiiV Avecat L Avocat

F. Dodd Tweedie I I
EAtOoe LONG, I

rue Canada

Edmundston^T-Bj 1

SOIS NOTH S INF Aim1|M|S. Pierre aux Liens 
2iM|S. Alphonse M. de Uguori 
3|J Jlnvention de S. Etienne, 
4|V|S. Dominique, conf. 
5l8|Notre4Pame des Neiges

F.: La flatulence, qui provient de la 
formation de gaz dans l’estomac, 
est un malaise qui se rencontre com 
munémcnt et qui Incommode par- 
fois beaucoup ceux qui en souffrent.

Normalement, l’on avale une cer-

(yüàehB J.-E. MICHAUDJ’ai été un 
sruà signifie un lutteur 
Goethe.

M La fai______ —
le dernier хяЛаааяА 4a 
la vanité. — La Brugère.

Avant de monter en wagon...
Æ№
\Sri< a

.4 Vfc
M. L. P.

ST-VTNOENT DE PAUL, Que.
61D1IX Pentecôte ailer jusque-là.

Vous jugez* Гarbre par ses Trims. 
Et ses fruits vous Inquiètent.

Vous rêvez le rêve impossible, de 
faire sa part au scepticisme...

Vous avez donc, dans uh tréfonds 
de vous-même, encore une étincelle 
de foi. .

Sans quoi, pourquoi protedteriez-
vous ?

Alors, acceptez le devoir de Va/vi- 
\cr cette foi chez vous, pour nè pas 
l'éteindre chez les autres.

Que vous le vouliez ou non, vous 
êtes le gardien de la flamme la plus 
sacrée qui soit.

Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
titine quantité d’air en mangeant. «7|L|S. Gaétan, conf.

8|M|8. Oyriaque et oomp.,
9|M|S. Jean-Baptiste M. Vianney 

10! J їв. Laurent, diacre et martyr
11 |V|ete Philomène, vierge et mar.
12 3[8te Claire, veuve.___________

ENCORE LES La cause la plus commune des gas 
d’estomac est une trop grande ab
sorption d'air dans l’estomac* soit 
en mangeant ou autrement.

Le malaise qui résulte de la fla
tulence produite pendant ou à la 
eulte d’un repos est généralement 
dû à une trop grande quantité d’air 
avalée et au fait que oet air ne pas-
devrait
est plutôt que la formation de gaz 
dans l'estomac soit due à la fer
mentation des aliments absorbée, 
bien que cela puisse quelque fols se 
produire s’il y avait une obstruction 
entre l’estomac et l’intestin.

La flatulence peut être un symp
tôme de quelque maladie de l’esto
mac* ou de ses parties adjacentes, 
comme, par exemple, de la vésicule 
biliaire. Les gaz d’estomate peuvent 
quelquefois causer des douleurs dans 
la région du coeur avec une sensa
tion de serrement et d’angoisse.

(Le meilleur moyen de corriger cet 
état anormal consiste à en recher
cher la cause et à la supprimer. S'il 
S’agit du symptôme d‘une maladie, 
il faut avoir recours au traitement 
approprié; si ce malaise est unique
ment causé par une trop grande ab
sorption d’air dans l’estomac, il fau
dra essayer de se corriger de cette 
habitude.

Dans le dernier cas, l’on devra 
s’appliquer à prendre lentement sa 
nourriture ayant soin de la bien mas 
tiquer. Manger trop vite, ingurgiter 
ses vivres avec beaucoup de liquide 
sont de bien mauvaise habitudes et 
de cette façon il s’introduit beaucoup 
trop d’air dans l’estomac. B vaudra 
mieux peut-être de diminuer un peu 
la quantité de nourriture.

Il ne faut pas s’alarmer du fait 
que l’on souffre de flatulence. Nous 
devons, naturellement, en fecher- 
dher la cause, y appliquer le traite
ment approprié, et non pas agir en 
aveugle et absorber des doses fré
quentes de soda à pâte et d’autres 
•nédicambnits sans savoir s’ils nous 
conviennent.

Voilà donc un autre des nombreux 
exemples qui nous démontrent l’im
portance d’une alimentation appro
priée et de la mastication conve
nable des aliments pour nous con
server en bonne santé. Un grand 
nombre de nos malaises provien
nent d’erreurs alimentaires.

“DIALOGUES” par PIERRE L’ERMITE LES H
Ol

Mesdames et messieurs, les Dialo
gues de la Crèche sont parus. Les a- 
\ cz-vous reçus? Envoyez votre dix 
sons. Voulez-vous les recevoir? En- 
voyez-nous dix sous. Adressez: la 
Lu Crèche, 680, Chemin Sie-Foy, 
Québec

—Beaucoup de personnes charita
bles veulent payer la brochure des 
destinataires distraits: Des juges, des 
avocats des agronomes, des méde
cins, des agriculteurs, des ouvriers, 
des chômeurs même, des évêques, un 
cardinal des jeunes filles, (pas en
core de jeunes gens !) de tout pe
tits enfants aident à défrayer la 
foimidable dépense.

Chacun y va selon son coeur et

petl-
graine ét l’emporte vers tout l'in
connu de l’avenir, ainsi l’appe: des 
vacances jette vers la campagne, la 
mer ou la montagne les familles des 
villes..., ceux qu’on appelé, avec 
un certain sentiment, les ‘citadins’.

On part !... On part !...
les citadins !... les ‘gâtée’ 

ceux qui peuvent choisir pour les 
besoins de l’âme , ceux qui ont à 
profusion les messes, les prédica
teurs ... les conférenciers . , ceux 
qui, surmenée, agacés, énervés, ont 
pouritank le secours de visions in
cessantes. variées, et souvent édi
fiantes.

Ces citadins, ils font leurs malles. 
Ils vont, pour deux mois, abandon
ner la ville, les trottoirs mous, les 
cages à mouches où Гоп гефіге un 
air des milliers de fois respiré.

C’est très bien, citadins !...
Mais, attention !
Ecoutez-moi, avant de monter 

dans le train.
D’abord, remercier Dieu des va

cances qu’il vous donne. B y en a 
tant d'autres qui n'en onit pas du 
tout !

Ensuite, rappelez-vous qu’aucun 
plaisir n’existe pour le plaisir.

Otiare quo rrndius labores ! écri
vait le vieux Lhommond. Ce qui 
veut dire : Repose-toi, pour mieux 
travailler.

Mais, surtout, sentez peser sur vos 
épaules l’âpre devoir de l’exemple.

Partout où vous Irez, vous serez

“Regardé” dans le wagon , à 
l’hôtel..., dans le village. Vous ne 
îxmvez pas passer inaperçu.

—Quand arrivent les N... ?
—Ils arrivent ce soir ..
Pour ceux qui, pendant dix mois, 

n'ont pu contempler que les têtes 
de leurs voisins ou de leurs boeufs, 
c’est u nbesoin, et assez légitime, 
de vous regarder, vous, votre fem
me, vos enfants , de vous scru
ter ., de savoir ce qu’au fond vous 
êtes , ce que vous pensez ..

Comme le vent souffle sur la mère, vous ne pratiquiez plus.
Et tout est par terre.
J’ai vu cent feds ce cas dans ma 

vie sacerdotale.
L’exemple doit être donc donné, 

non pas par une manoeuvre.
B doit être l’expression d'une sin

cérité d’âme.
Le Christ a dénoncé les Phari- 

sl<®ns, parce qu’ils n’avaieal que 
l’apparence. ., que le culte orgueil
leux. , que l'observation de la “let
tre”. . , de cette “lettre” qui tue

Ce n*est pas cet exemple-là qu'il 
faut donner.

D'ailleurs, il ne servirait à rien.
Ce serait un mensonge. Et le men 

songe transpire toujours.
— O —

Donc, me direz-vous, si je n’ai pas 
la foi, te ne dois pas “pratique;1’, u- 
niquement pour donner l’exemple.

D’accord !...
Mais, alors, soyez logique avec 

vous-même. Allez au bout de votre 
misérable chemin !

AvocatÏ3jX>lJg Pentecôte Avocat (Les ■ 
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14jL|S. Eusèbe, prêtre, martyr.
15 iM|ASSOMPTION de la В. V. M. 
16'M|S. Joachim, père de la В. V. M. 
171J (в. Hyacinthe, conf.
18:Vie. Roch, conf.
19!S|Jeûne. S. Jean Eudes. confv 
20TD1JC7 Penteôcte, Sol, de l'Ass. 
21|L|Ste Jeanne-Françoise de Chan. 
22|M|S. Symphorien, martyr.
23 MIS. Philippe Béniti, conf.
24 jJ iS. Barthélemy, apôtre.
25|V|S. Louis, roi de France, conf. 
26iS|S. Zéphirin, pape et martyr.
27 jD\XII Pentecôte

A.-P .-Noel 
McLaughlin

Albert J. DIONNEdans l’intestin comme cela 
normalement se produire. B B. A.

Notaire PublicAvocat — Notaire

Oanreepoodanoe françaiseConclusion: la messe le dimanch% 
même les jours de chasse... la mes
se !.. la pauvre petite demi-heure 
de ravitaillement que Dieu réclame 
ure fois par semaine !... le coin de 
bleu !

Palais de Justice
Edmundston, N.-B.Campbellton, N.-B.

la prière. , le maigre du vên- 
credl, même si un ami, chic et spi
rituel, doit sourire intérieurement 
en songeant à votre allure d’autre-

Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédits en souffrance

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

28 L|S. Augustin, év., conf. et doc.
291M Décollation de S. J.-Baptiste s-s moyens. , ,, ,
SOlMlSte Rose de Lima, vierge. L addition vient detre faite des
31 IJ |S. Raymond Nonnat, conf. №enas montante; elle selève à cent 

vingt-six piastres et deux sous.
Ce qui ne s'évalue pas en chiffres, 

c'est la sympathie qu'on veut bien 
témoigner à l'oeuvre.

Nos lec. eurs aimeront sans doute 
à jeter un coup d’oeil sur quelques 
lettres où la phrase intéressante a 

4£é soulignée :
•J'ai trouvé votre brochure tel

lement intéressante que je vou; en
voie une piastre en remerciement.'’

Not moyens a-ciLuels ne nous 
ne:mettent pas de faire de fortes au
mônes. mais nous prenons la liberté 
de vous envoyer des articles utiles ou 
utilisables. Quand nous aurons per
çu nos créances, nous ferons mieux.
Pour le moment, c’est la paralysie 
des affaires .”

Priez pour le succès de mon 
commerce. En retour, je ferai à votre 
oeuvre part de mes profits.”

—“Je tâcherai de faire lire votre 
brochure en plusieurs familles. Je 
fais aussi des voeux pour que cet 
ouvrage fasse tout le bien que vous 
en espé ez et plus encore.” (Une re
ligieuse de la Charité de S.-Louis.)

—“Ci-inclus cinquante sous. Je 
m’intéresse beaucoup à tous vos bons 
conseils et vos petits sermons qui 
paraissent sur “Le Soleil".

—"Comme je suis un pauvre chô
meur, j-v vous envoie l’humble offrant 
de de vingt-cinq sous.”
-“Ci-inclus u ndoliar. Nous vous 

demandons de faire prier vos enfants 
pour leur petite soeur de malheur,
Marie-Ange, que nous avons adop
tée et que nous aimons toujours 
beaucoup. Elle promet de faire une 
bonne fi le.”

‘Mrs cinq petits enfants vous 
envoient chacun vingt sous pour 
payer le u*- brochure et celle de cinq 

qui ne la paieront pas. Avec 
mes meilleurs voeux de succès.”

—“Ci-inclus un bon postal de tren 
:e et un sous. L’aumône est minime, 
je l'avoue, mais elle est le fruit des 
économies de mes quatre petits en
fants Jacoues, Denise, Hélène et Re
né durent deux mois. Je parcourais 
hier votre brochure. Ils en exami
naient le' illustrations. Leur coeur 
e. ôté touché quand je leur ai dli que 
je leur r.i dit que beaucoup de petits 
bébés r avaient ni papa ni maman.

Ce matin, j'expliquais en 
trois mots à mes deux chers petits 
cette nouvelle invention que la cha
rk é vous a inspirée; vous auriez 
souri de les voir trotter vers leurs 
banques pour former à deux l'hum
ble offrande qu'ils sont "heureux de 
faire. Prtez, Monsieur l’abbé, pour 
qu’ils gardent toujours un coeur sans 
souillure et que la pureté soit à l’hon 
neur dans notre foyer,

Mgr l’Evêque de Rimouski à la 
glande bonté de nous exprimer, 
dans des formules propices à la mé
diation, ses sentiments à l’égard de 
l’oeuvre du placement. Certaines é- 
qi.ivoque.û, certaines interprétations 
rétrécies, certaines prédictions de 
malheui sont à rapprocher de oetite 
exhortation à la fois ascétique et so-

“Cher Monsieur l’abbé, Mes félici
tations pour l’excellent travail que 
vous accomplissez. Mes diocésains, 
surtout ceux qui ont peu de fortuné, 
fc.< à vos appels en faveur de l’a
doption un accueil charitable et dont 
je suis fier. Il me parait y aovir, dans
nette générosité des bons, une atti- .
•ude réparatrice qui doit compenser r-i:er moyen de détourner les dhâti- 
pour les oublis des autres. Il m’arrive1 ments d<* Dieu contre les vtetoteurs 
ci ê;re consterné de la légèreté avec de Sa loi. Amitiés et vôeux dé suc- 
’ a quelle nos catholiques des deux cès dans votre oeuvre, 
sexes violent les lois de la tempéran
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le livre-ami pour apprendre à 
répondre à une objection .., à si
tuer une vérité... 
chrétien simplement’ 
sans se cacher .sans s’afficher.

Si vous faites oc .s, vous serez une 
affirma:’on sur la plage à l’hrtel, 
dans le wagon-r-siau-ant..pir-

Vous serez un chef au village, ihê- 
ne si vous n’avez auïu^e fonction 
officielle

Si vous ne le faites pas.. .. ce se- 
: a le mouton qui suit. le bouchon 
T-il flotte. , l'eau tièc? qui écoeü- 
ruit même le Chriàt, p urtant si coth 
piéhensif et si bon.

fermement1
39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. : 734 — T6L : MS

C
Acceptez que votre lemme... que 

votre fille ne pratiquent plus 
qu'elles pendent aussi la foi, la seule 
barrière au bord de tant d'abimes

Acceptez que œ village, dont vous 
devriez être la lumière, se maté
rialise. . que l'église y devienne 
inutile que le curé s’en aille, par
ce qu’il ne répond plus à un besoin 
objectif.

Acceptez d'être le poison circulant 
au milieu de vos croyants 
cenillier à l'ombre duquel 
meurt...

Et, logique jusqu’au bout, après 
rez comme un chien. Et faites-vous 
votre oeuvre de dévastation, mou- 
emterrer sans même un bout de croix. 

— o —

Toutes commandes seront ea>] 
I pédiies avec promptitude. I V

Avocat k Médecin ~ k
■ A.M. Chamberlandl I Dr H0N0RE CYRI

H I Médecin-Chirurgien 
OCULISTE

IEdifice : Bureau
d'Enrégistrement Ш I Spécialité : Examen de la t'uel 

________ _ ■ I et traitement de la gorge. I
Rue du Pont ■ I -------------

Edmundston, N.-B. I | saint-bashæ, n.-b.
l'Mnl 'шш^аттшшЯ

1 f
le man Avant de îtittfltor ett 

wagon, pensez qu’on a vous regat- 
, vous observe . , vous irr.l •

Clladins !

cor
Songez donc !.. Il est de Paris ! 

. de Lille ! de Lyon !, 
de Strasbourg !... 

, l’exemple !...

de Boi- I EXPt
Vous protestez.
Vous ne voulez tout de même pas LesPierre L’ERMITE

legum
chlffnч Afenb vende lin: Harold F. Ritchie A Co.,

Limited. Toronto. ІЯ

s’est 
de toi 
Unis,

élevée 
qu’en 
vts C

boîtes
augjTM

Architectes

Retraite Fermée
pour jeunes filles

A Ste-Agathe, Me — du 24 au 27 Août

ARCHITECTES
BEAULE & MORISSETTE

Ils ont, d'ailleurs, la partie belle.
Car on est ‘sol-même’ surtout pen
A Paris, dans la facticité de tout, 

dant l'exlériorisation des vacances, 
on arrive à n'avoir presque plus 
d’actes .-Toontanés.

A la campagne, c’est la porte ou
verte, parce que c'est la détente.

Alors on est ce qu'on est.
Un prêtre me disait: “J'ai con

fessé tel’e personne pendant dix ans 
ef j'avais sur elle une opinion que 
je croyais définitive 
passer huit jours dans un château 
où elle était. Et, en une semaine, 
je l’ai plus connue que pendant dix 
ans.”

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, tertre à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lige, Toronto. Une réponse per-

POTAGE VELOUTE BLANC

1 oignon
4 c. à table de beurre,
4c. à table de farine 
1 chopine d’eau chaude 
1 chopine de lait 
Assaisonnement 
1 jaune d’oeuf
1-2 taste de crème, croûtons 

Mode de préparation :
Faire revenir un oignon haché a- 

vec 3 c. à table de beurre; ajoute’1 
la farine non délayée .éteindre peu à 
peu avec de l'eau bouillante. Laisser 
frémir 15 à 20 minutes; incorporer 
.e lait chaud, l'assaisonnement ; fai
re mijoter de nouveau quelques ins- 
rants. Avant de servir ajouter la liai
son et 1 autre cuillerée de beurre 
frais. Servir avec croûtons .

Croûtons. — Beurrer légèrement 
du pain rassis. Couper en petits dés: 
faire dorer au fourneau. Jeter sur le 
potage au moment de servir.

Note — Quand on ajoute une liai
son au potage on retranche une cuil
lerée de farine. Tous les potages-crè
mes de légumes se font comme le 
potage velouté blanc. On ajoute nar 
pinte de potage, quelques instants 
avant de mettre la liaison. 1-2 tasse 
df purée de légume a/vec lequel on 
désire faire le potage. On prépare 
ainsi le potage-crème de céleri, de 
salsifis, de potiron, de pommes ce 
terre, de pois verts, etc.

Pour réserver sa place, prière de s’adresser à la ; ; 
Rvde Mère Supérieure du Couvent d’Edmundston ; ; 
ou à celle du couvent de Ste-Agathe. ; :

OSCAR BEAULE
A.A.F.Q. & R.IC.A.

21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC

wnnçOe «ara envoyée ваг écrit ALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

COMMENT L’ON 
RESTE PAUVRE •) Ü

4 Je suis allé D’abord, l'on travaille le moins 
longtemps possible.

On ne prend pas soin de oe que 
;‘ôn a; on laisse tout trainer.

On emprunte et l’on achète à cré
dit autant qu’on peut.

Aussitôt qu’on a un peu d'argent, 
l'on court au théâtre, au cinéma, au 
K.stauranit.

L’On fume deux ou trois paquets de 
cigarettes par jour.

L’on achète de beaux habits que 
l'an met tous les jours et qu’on lais- 

tratner sur les chaises et la pous-

I
.

Dr A. M. SORMANY “Pa
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Alors, l'exemple !
L'exemple, le suprême argument !
Le Christ a commencé par Гех»

cmple
Au pont d'Arcole, 'les grenadiers 

hésitaient Bonaparte les enleva en 
passant le premier.

L’exemple est tellement l’argu
ment suprême que, lui absent, tous 
ic.s autres s’écroulent.

C'est en vain que vous parlez , 
que vous écrivez, si vous ne donnez 
pas l'exemple.

Terrible responsabilité des chefs 
de famille !

Votre fils , votre fille ne prati
quent plus Pourquoi . ? Us ont cons 
talé que, vous, le père

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
DE TOUTES SORTESCoeptt f acéré .

Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à Л lires oe l’après-midi 
— 719 heures du soir ou par rendez-vous.

L’on habitue les enfants à satis
faire tous leurs caprices.

On laisse les voitures et les ma
chines agricoles à l’air de tous les

On va flâner au village ou chez 
le voisin tous les Jours ou plusieurs 
fois pas semaine.

L’on ne confectionne rien par soi- 
même dt l’on achète tout chez le 
marchand.

On néglige de s’instruire sur les 
choses qui regardent son état. L’on 
lait tout par routine.

On achète à termes des pianos et 
autres instruments de musique dont 
on ne sait pas se servir.

L'on habille les enfants, comme 
des poupées, et l’on ne s’occupe pas 
de les faire changer dtiiabbts quand 
l’heure de récréation arrive.

'

SPECIALISTEvous, la

.Sari fiïSL, Dr «tF. POWERS, LN.C.C.ce et imposent à la charité des far
deaux ou’on n’i 
imposer. Et je 
campagne de tempérance et de chas 
te té il nous faudrait entreprendre 
pour ramener les gens à plus de res
pect des lois de la ptideur. Mais, en 
attendant les effets de cette càmpà-

flnit plus de luiDESSERTE DE VIANDE A 
L’ITALIENNE demande quelle

Hôpitaux de Paris et New York 
SPECIALISTE

YEUX — GORGE — NEZ — OREILLES

Restes de rosbif
1 oignon haché
2c à table de graisse
2c. à table de sauce piquante
1-2 tasse de bouillon
Sel, poivre.
2 tomates.

Mode de préparation :
Faire revenir l’oignon dans la 

graisse, y ajouter les tomates :rvi- 
chées, la sauce piquante et le bouil
lon; y mettre les tranches de viande 
émincées, avoir soin de ne pas las
ser bouillir; assaisonner et servir.

Au bénéfice de la Nouvelle Eglise.

Nombreux amusements — Tables de pêcheries, 
de fantaisie, de bonbons, de rafraîchissements, etc. 
— Repas servis le midi et le soir sur le terrain. — 
Le 27 Août, à 8 heures du soir, SEANCE drama
tique et musicale par les amateurs de la paroisse.

gr.c contre le paganisme des moeurs 
nous pouvons compter que la chari
té des familles qui adoptent vos pu
pilles constitue encore la tâche so
ciale de première urgence et le pre-

a ouvert son bureau au No. 33, rue Ca
nada, au-dessus de la Pharmacie Ste
vens, dans l’ancien bureau de feu Max.- 
D. Cormier.

Le Conseil canadien de l’horticul
ture recommande un système onifor 
me d’éValuation et de rapports sur 
la récolte de fruits et de légumes 
—t a

BIENVENUE A TOUS! ENC
Un

>ннииин>нтти>мж>ііиі»нит*н— Georges, évêque de Rilrlouski; engrs 
de se 
si cet 
ne fe 
pie, <ccodent chapitre, et Mme d’Artois. 4 bien en botanique, et elle a /ait cau- 

i. stalléo à L'Aire, ne fa t que corn-1 sé avec lui sur ce sujet (le plus in- 
r enoer â comprendre qu’el.’e en a- j téressant au monde, assurait Xa- 
vûit fini de chambreobscures et. v«er). Puis elle avait admiré les 
ma aérées, de meubl.;s ii moitié dé- terres de L’Aire, “les plus belles, les 
r olls e; de repas, p*oblematiques. mieux entretenues que J’ai vues de 
bile se rendait cornu e enfin d’une ma vie, avait-elle affirmé, et J’en ai 
chose, c’était qu’elle vivrait désor- vu phis d'une”, 
i. ais dans un château; qu'ell eoccu- 
jreralt une position sûre e- tvt.s en- 
liable: celle de survel”.e.-.4 du per- 
•innel de L'Aire, de commue de 
AUgda.< nà, qu’elle avait toujours 
fêlât aimée.

les dMnesfclques avA...:t montré 
beauoovi/de respect et de soumis
es n envers Mme d’A .»•*, et ils lui 
u.ient déjà dévoués. C'.*st <ne:> a- 
vait eu un tour spécia; de leur faire 
o: mprer.dre qu’elle remoluçah, en 
cuelque sorte, la mai être de la 
maison, du moins, juèqu'à son îe- 
tcur de voyage.

te Saint-André.
—Disposée à y aller? Certes !.. 

Et quand sera-ce ? Au retour des 
mariés ?

—Ah! Maie, non! Magdalena et 
5vn таї і aimeraient que vous vous 
installiez à L’Aire le plus tôt possi
ble. Mais, J’oubliais, voici une lettre 
qui va tout vous expliquer, dit Ze
non, en remettant une enveloppe ca
chetée à Mme d'Artois.

—L’écriture de Magdalena .. mur 
mura-t-elle.

Elle lut la lettre, d’un bout à l'au
tre, nor sens pleurer un peu.

—Quand seriez-vous prête & par
tir ? demanda Zenon, lorsque Mme 
d’Artois eut pris connaissance de sa 
lettre. Demain ?...

—Oui, demain, dit la pauvre fem
me. Grâce à l’argent contenu dans 
la lettre de Magdalena, je pourrai 
payer me* petites dettes, dès aujour
d’hui, et être prête à partir demain, 
si vous le (désirez, M. Lasséve.

—O'est bien! répondit Zenon, en 
se levant pour partir. Demain soir, 
vous coucherez â la Râvlère-du-Loup 
dans une chambre bien fraîche. A- 
près demain, nous serons à La Hutte 
où vous passerez quelques jours, a- 

Sévérin et moi, Je J'espère, quitte 
à vous 'rendre à L’Aire, seulement 
quand V. vous plaira.

-Est-ce que Je rêve ?.. fit Mme 
d'Artois, en souriant un peu triste
ment.

—A demain donc, Mme d’Artois ! 
reprit Zenon. Je serai à la ponte, a- 
vec une voiture, à huit heures pré-

—A demain, M. Lassève! Et mer
ci, merci, du pipe profond du coeur ! 
Que Dieu vous bénisse, voue, Mag
dalena et M. de L’Aigle, pour votre 
exquise bonté envers moi 1

Magdalena s'étant é/.filée de son 
sommeil léthargique, avau, résolu de 
disparaître, quitter 3 
de passer pour morte enft i.

—Vous le pensez bien, acheva-t-ti,

—Gui, je sais. Mais voici: Magda
lena, à son retour de voyage, va se 
trouver, tout à coup, à avoir de gran 
dos responsabilités. La conduite d’u
ne maison comme L’Aire et tout son 
personnel, ce n'est pas une petite Af
faire vous le pensez bien! Or, la 
pauvre enfant n'a que peu d'expé
rience, comme vous le savez. De 
plus, M. de L’Aigle a souvent affaire 
à s’absenter; Magdalena aurait donc 
besoin d’une surveillante pour les 
domestiques ,qui serait en même 
temps sa dame de compagnie La 
dame de compagnie, surveillante en 
même temps, sera traitée sur un 
pied d’égalité par les maitre8 de la 
maison, inutile de vous le dire. .

—O ciel! fit (Mme d'Artois, en po
sant la main sur son coeur. Une 
telle chance oe serait .

—Oe aérait orne bonne et belle po
rtion, je croie, répondit Zenon en 
souriant, que celle de compagne de 
Mime de L'Aigle, de L’Aire; connais
sez-vous quelque dame qui aimerait 
à l’accepter ?

—M. Lassève! M. Lassève! s’excla
ma Mme d'Artois. Est-ce que vrai
ment vous auriez pensé à moi? Est- 
ce que vous m’offrez bette position? 
A moi! A moi, qui, plus souvent 
qu’autrement діє sale si je pourrai 
manger à ma fatal, d'un Jour A -l'au
tre? A moi. qui me meurs, dans ce 
misérable alcôve, faute d'air et de 
lumière ?

File éclata en sanglots; sa Joie é- 
taR trop grande, semblait-il.

—Nous avons discuté U chose, 
plus d’une foK Magdalena, M. de 
L ’Aigle et mod. Mme d4Artois, répon
dit Zenr-n, très ému, assurément, de 
la joie de la pauvre femme. C’est 
votre nom qui a été suggéré. Mag
dalena n’oublie pas pas plus que 
moi d'ailleurs, vos bontés d’autre
fois. Donc, puisque vous sériée dis
posée à venir demeurer sur la Foln-

«ena mariée et faisant, avec son ma
ri, une tournée de quelques mois en 
Europe !

—Alors, M. de l’Aigle sait tout ce 
, qui concerne Magdalena, sans doute, 

je me suis opposé de toutes mes for- m. Lassève? demanda-t-elle . 
ces à cette idée de Magdalena, sa- —Non, hé lac! répondit Zenon. Mag 
chant bien que oe serait mal, très dalena, malheureusement, a voulu 
mal; mais j’ai fini par céder aux » gainer le secret du passé. Dieu 
instanoef de la pauvre enfant, de veuille qu'elle ne s’en repente pas 
devenir son complice en un mot. Le j un jour j
surlendemain, de ses supposées fu- —C'est C’est regrettable . . 
nérailles, durant la nuit, Magdalena qU«eiie n'ait pas tout dit à M. de 
déguisée parfaitement par un costu- L'Aigle, 
me masculin, quittait G. pour tou-' 
jours; je l'accompagnais. Cachée 
cens un wagon de marchandises en
suite, nous nous rendîmes juSqu’à 
la Rivière-du-Loup, et déjà quelques 
jours plus tard, à la Pointe Saint-An 
dite, où nous avons toujours demeu
ré, depuis.

—Je le répète, c’est presqu'lncroya 
ble, oe que vous venez de me racon
ter. M. Lassève ! Magadalena, vi
vante ! Magdalena, à la (Pointe 
Saint-André ! Mais, non, ne m'a
vez-vous pas dit, tout à l’heure, que 
votre neveu Théo était parti !

—Oui, Théo, ou plutôt Magdalena 
est parti pour l'Europe, le 2 de oe 
mois; ei)e sera absente tout l’été.

—Partie pour l'Europe, avez4V0us 
dit ?

â jamais;

Pietro disait, à qui voulait l’en
tendre, que “la dame” s’y connais
sait en chevaux; c’était tout dire, 
n‘est-oe pas? Elle n’avaiô pas craint 
d’offrir des pommes et dse morceaux 
de sucre, dans sa main, à Lucifer et 
I.kfemo; elle avait, aussi, beaucoup 
admiré Albinos; de plus, elle avait 
dit à Ptetro qu'il tenait les écuries 
de L’Aire comme des salons.

:<
1

Ш •
—J'ai même offert à Magdalena 

d’aller moi-même à L'Aire (ainsi 
nomme-t-on la propriété de M. de 
L'Aigle) et tout raconter à son fian
cé; Magdalena n'a jamais voulu y 
consentir. Elle aimait trop son Clau
de. disait-elle, pour risquer de le 
perdre.

—Ah! c'est malheureux, infiniment 
malheureux! Ce secret lui pèsera et 
“empêchera d’être parfaitement heu 
reuse peut-être. Pauvre Magdalena !

—Vous al-Je dit, (Mme d'Artois, 
qu’il existe une grande différence 
d’âge entre Magdalena et son mari

—Quelques années sans doutte ?
—M. de L'Aigle a, pour le moins, 

quarante ans.
—Vraiment! Ah !. 

ment lut a-t-elle expliqué le costu
me masculin qu’elle portait, M. Las
sève ?

Quand à Rosine Eh! bien, Ro
sine ne Jurait plus que Mime d’Ar
tois n’avait tardé à constater la cho
se. Elle aurait pu remplir les fonc
tions de secrétaire, tout aussi bien 
quIEupbémie Cotonnier, car Rosine 
avait gradué dans un des meilleurs 
couvents fie la ville de Québec et 
elle pouvait montrer des diplômes

—Alors, Rosine, avait demandé 
attestant ses capacités.
Mme d'Artois, pourquoi avez-vous 
accepté une position aussi humble 
que celle de fille de chambre ?

—Parce que, voyez-vous. Madame,
Je ne pouvais pas attendre la chance 
de trouver autre chose; il me fallait 
travailler tout de suite. Ma mère 
est un» invalide depuis trois ans, et ' W
j'oi un frère de quinze ans qui est 
infirme, trop infirme pour pouvoir

Feuilleton No. 42 G , on a enterré un un . cer
cueil vide.

—Victe! cria Mme d'Artois. Vide ! 
Que voulez-vous dire, M. Lassève ?

—Je veux dire que MagdaVua qu° 
le médecin avait déclarée mor*e, né- 
u it qu'endormie d'un sommeil lé
thargique

—Mon Dieu ! O cnon Dieu •!
—La pauvre enfant s'est évemfc . 

dans un cercueil, alors qu'elle était 
seule, la nuit, dans la maiso.1 . El
it aurait pu en mourir, ou eu perdre 
la raison, la pauvre chère petite !

—Je n'en reviens pas ! exclama 
Mme d'Artois. Magdiletu Mag
dalena que j'ai tant pleurée peur

V! —>Mme d'Artois, fit gravement Ze
non, J'âl quelque chose à vous dire 
Quelque chose qui va vous surpren
dre énormément 
vous à être surprise, car je vais vous 
raconter un fait inoui, tout à fan

—Qu'est-ce donc? demanda Mir e 
d'Artois, en ouvrant grands les yeux. 

—O’est O’est & propos de . de
Magdalene
і té railles .

tCa n'avait pas été une surprise 
ur les domestiques de L’Aire deg

vsîjfià '$!
вдУІ

Oui, attender- ТЮ
voir arriver Mme d'Artois non plus, 
car Clatidv de L'Aigle, avant son 
oepart, leur avait annoncé la cho- 
v?: ils s'y étalent donc attendus con 
séquemment.

-

%

mQuand à la surveillante, elle ae 
déclarait satisfaite du personnel de 
L Aire; Eusèbe était, on s'en doute 
bien, le domestique le mieux dresô 
qu on put désirer.

Candide avait pris en bonne part 
ies (conseils de Mme d'Artois* il s’é
tait AU Joliment de gaspillage A 
la cüioine; on avait l'habtiude de 
J<ter ’1ел choux gras’’ ase°a souvent, 
îa nouvelle surveillante avait su 
mettre un frein à cela, doucement, 
gentiment, mais fermement, et main 
tenant Candide s’arrangeait, pour 
tirer partie de tout.

Xavier prétendait que Mme d’Ar- 
Deux mois se sont éoqulés depuis lois était la perfection même. .. 

les événements reppwt*! <U*0e le pré W.yes-vous, elle s'y oonneWi U«

fu- K
.Mais, cotn-—Je suis tout oreilles, M. Lassève 

—Jttaques (Lemil vous a raconté 
tout ce qu'il savait, commença ?.<•- 
non en hésitant un peu .. B est ur.e 
chose cependant qu'il ne savah pas. 
qu’il ne sait pas, qu'il ne saura ja- 

• irais; une chose que je su’s seul 
»vec une autre, à savoir 

—Voue m’intriguez fort, M. Lassè-

—En voyage de noces, Mme d’Ar
tois,, répondit Zenon en souriant. 
Magdalena n'est plus Magdalena 
C&riin, ni Magdalena Lassève, bo na
me elle se nommait parfois ; elle a 
nom meântennt Magdalena de L’Ai- 
ole. Elie a épousé, le 2 de ce mois, 
M. Claude de L’Aigle, un riche ren- 

! tier, habitant un véritable château 
aussi sur la Pointe Saint-André.

Et alors, Zenon raconta tout ce 
„ 4 x ., Qui s’était passé, depuis qu’ils habi-
Zenon raconta à Mr.-. d'Artois ce talent la Pointe Saint-André. Mme 

que nous savons déjà. U ajouta que • d'Artois n’en revenait pas! Magda-

—(Elle ne lui a rien expliuqé du 
tout. M. de L'Aigle a feint (feint 
comprenez-vous) de croire que Mag
dalena se vêtait ainsi pour se pro
téger, au milieu du pays sauvage où 
elle était obligée de vivre 
tenant, Mme d'Artois, je cherche 
une personne qui accepterait la po
sition de compagne de Magdalena 
à L’Aire, s>entend ..

—Oom pagne, dites-vous V Son 
mari... 4

—Oui, Magdalena vin c'en elle
oui, déguisée en garevnnet a vécu 
avec moi depuis, sur la Pointe Saint 
A:itdré, faisant, comme moi, les mé- 
.iiers de pêcheur et d‘ bave/.rr.

—C'est extraordlrn .• ‘, presqu'in- 
crovabte !

—Mais,

*1
gagner sa vie Jamais. Us sont en ti

ЩІЖ

ш і

penrion tous deux, ma mère et mou 
pauvre frète, et cette pension 11 faut 
qrtetir soit payée. J'ai trouvé une 
poslUba loi-et le aie suis hâtée de 
la prendre. Je retire un bon salaire; 
11 y a près de deux ans que Je suis 
à L’ Ain

Et mainі» I v;
—Je le répète, attendez-vous à 

peut-être même quel it sêtre surprise
que peu scandalisée. Mme d'Artois 
Male, voici: le jour des funérailles 
<h Magdalena, dans le cimetière de

que Je vous raconte les 
laits tels qu'ils se so і, passés.
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COLLEGE
de

SAINTE-ANNE-DË-LA-POCATIERË
FONDE EN 1827.

Reconstruit en 1921. Entièrement à l’épreuve du 
feu. — Affilié à l’Université Laval en 1863. — 

Cours commercial et cours classique. — 
Prospectus envoyé sur demande. —

La rentrée des élèves aura lieu le 6 septembre.

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Edouard Garand, 
1423-27, rue Ste-Elizabeih, Montréal, 

où l’on peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.
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QUAND FAIRES LES RECOLTESD CHEZ LE CHEVAL

LES HERBICIDE» ET ШЖ DAN
GER AU POINT DBV UE 

DU FEU
(Les risques d'incendie qu'entraîne 

l'emploi de puissante agents oxy
dants comme les herbicides ont été 
Гobjet d’une enquête à l’UnlveraUé 
de l’Albtrita, Edmonton. La chlorate 
de sodium est un de ces agents, Із 
plus employé de tous pour détruire 
es mauvaises herbes vivaces. Em

ployé sous forme pure, ce combqfeé 
est relativement sans danger, mais 
dans les conditions qui régnent sur 
la ferme il se mélange souvent avec 
des matières nrganlques,„et il en ré
sulte un mélange qui s'eiffle 
pidement par simple friction ou au 
contact d'une etinoelle ou de la cha
leur.

Les solutions , de chlorate de so
dium ne présentent, par elles-mêmes 
aucun danger; malheureusement, el
les sèchent rapidement et complè
tement, et les récipients en bois, les 
habits ou les végétadx qui en é- 
taient imprégnés deviennent ainsi 
un grand risque au point de vue du 
feu. On peut réduire ce risque en 
mélangeant le chlorate de sodvton 
avec des ingrédients chimiques ayan> 
lire haute capacité d’abeorpti 
d’eau, ou avec d’autres ingrédtej 
chimiques non-oxydants* d’unedx 
ne puissance herbicide; ces derniers 
ag'ssent comme un diluant et un pré 
ventif du feu lorsqu'ils viennent en 
contact avec des matières organiques 
Ces mélanges ont été étudiés spécia
lement en ce qui concerne l’humi
dité relative qu'ils renferment et les 
proportions des différents ingré
dients chimiques nécessaires pour ré 
J aire les risques d'tnoendle.

î'hirs engrais sous forme granuleuse 
et fine. On constate aussi une bendan 
ce. depuis quelque temps, à faire des 
concentration ? plus fortes de princi
pes fertilisants. Plus l’engn.'s est. cuv 
certré plus il est impo tant qu’il 
.••oit distribué uniformément Com
me les engrais sent app.ijues à 
irudhine il esc vvement. à désirer 
•lit Ле Ministre fédéral de l’Agri- 
cuiture, que l’engrais soit dans un 
état qui lui permette de couler li
brement, c’est-à-due qu’il puisse pas 
У avoir d’arrêts ou des matériaux 
dans le ecmolr.

Par R. Lespérance, B.S.A., Québec
A quelle époque faut-il récolter les diverses céréa

les ? On veut éviter l’égrenage sur le champ et récol
ter cependant un grain suffisamment mûr et en bon 
état.

t

LES PLAIES A quels signes reconnait-on que le moment de la 
moisson est venu ? A cet égard, les praticiens ne sont 
pas toujours rigoureusement d’accord et, par ailleurs, 
bn trouve peu de renseignements à ce sujet, dans la 
littérature agricole.

“Précis de culture des Céréales”, un livre récent 
et signé par un ingénieur agronome français, Edmond 
Rabaté, traite brièvement de ces questions.

Les notes suivantes, extraites de ce livre, pourront 
peut-être intéresser les lecteurs du “Journal d’Agri- 
culture”.

Les plaies sont des solutions dé 
continuités résultant de coupe, do 
heurts d'instruments tranchants, etc 

Les plaies se divisent en deux prin 
cipaux groupes, les plaies dues à 
des causes générales. Les plaies re
marquées pjus communément chez 
le cheval sont celles causées par le 
collier oi par sa seiette. Les plaies 
résultant d'un instrument tranchant 
ou coupure sur une pierrj etc., pro
duisent presque toujours l’hémorra
gie; supposant que voua n’avez pas 
l'avantage de pouvoir vous procurer 
les soins d'un médecin vétérinaire 
orsque votre animal se blesse ?t 

que le sang coule en abondance, la 
première chose à faire si la plate 
a été salie par la boue ou a itre cho
se c.'est de bien la nettoyer, puis 
vous faites u nbandage improvisé «i 
vous ne pouvez pas vous pro Mrez 
un bandage spécial. L'eau chaude 
ippliquée avec persévérance sur une 
•vale saignante a pour effffet, d ar
rêter l’hémorragie. SI de gro» vais
seaux ont été ouverts, il faudra ap
pliquer un bandage assez serré. Pour 
cela vous déchirez une lis ère de co
ton bien propre et vous bandes la 
plaie passablement serré et vous con 
linuez à enrouler le bandage jusqu A 
environ quatre ou cinq pouces au 
cossus de la plaie Ceci aura pour 
effet d’aider à arrêter l’hémorragie 
par compression. Vingt-quatre heu
res après, enlevez ce bandage ou ce 
pansement improvisé en l’humec- 
i-ant abondamment avec de l’eau 
uiissi chaude que la main peut l’cn- 
d irer .puis vous guérissez la plait 
avec des matières antiseptique», tel- 
1-5 que de l’acide catholique dans 
5% d’eau ou l’acide borique dans 
10% d’eau que vous appliquées trots 
fols par jour. B est toujours boix-dé* de gluten.” 
nettoyer la plaie avec de l’emr'chau- ® 
de a van; d'appliquer les médica
ments. s’il arrive que les granuia- sistance de la cire et se laisse encore couper avec l’ongle 
lions, communément appelées bou
tons de chair, se développent, pro
curez-vous un morceau de sulfate de 
cuivre (vitriol bleu) chez le phar
macien ou ailleurs, ce qui coûte que 
quelques sous, et après avoir mouillé 
la plaio, appliquez ce caudtique et 
répétez l’application bien légèrement 
jusqu’à ce que la piale eoit au moine 
au niveau de a surface de la peau.
BLESSURES DUES AU ООІДЛЕВ 

OU A LA SELLETTE

K? mme ra- LA RECOLTE DE FOIN DANS 
L’EST DU CANADA 

Les rapports du Service des mar
chés de la Division fédérale des se- 

jusqu’au 1er Juillet indiqu 
qu’il se récoltera beaucoup de foin 
dans l’est de l’Ontario et le Québec 
cette année.

Cett2 nouvelle offre u nlntérêt spé 
січі pour le commerce du foin qui 
s’est principalement ravitaillé jus
qu’ici dans les districts où la récol
te sera faible cette année. On esti* 
ne que la récolte ne dépassera pas 
soixante pour cent de celle de l’an
née dernière dans le Québec et qu'
elle sera de vingt-cinq à cinquante 
oour cent au-dessous de la normale 

l’Ontario.

S roences

EPOQUE DES RECOLTES
lo — de l’avoine.

“L’avoine est bonne à couper dès que le grain a 
pris sa coloration normale et résiste à l’ongle, dès que 
les feuilles, les tiges et les glumes présentent une co
loration paille.”

L’auteur précise davantage :

n-

rf’ts

dans l'Est de

«TOITS CANADIENS EN CON
SERVES POUR LE ROYAU

ME UNI
Les quantités d* fruits en boites 

ou en conserves fournies par ,les 
pays de l’Empire a ùRoyaume-tJni 
ont augmenté d’une façon frappante 
en 1932; les expéditions canadien
nes qui ne dépassaient pas 23,000 de 
qtx., en 1931, se sont élevées à 53,000 
qtx en 1932. Les exportations de con 
serves de poires du Canada à la 
Grande-Bretagne sont encore sur u- 
ne échelle relativement petite, mais 
les quantités fournies en 1932 sont 
déjà bleu supérieures à celles de 
l’année précédente.

Le Canada a été, parmi les pays 
de VBmpire, la source principale de 
consents de prunes au Royaume- 
Uni en 1932; de même, les exporta
tions d’atocas, de cassds, de bluets, 
de fraises et de framboises ont aug
menté ^e 50 pour cent sur celles de 
l'année précédente. Le Canada était 
également le fournisseur principal 
de cerises en conserves et de pam
plemousses réexportées; de même 
que de fruits en bouteilles, conser
vés sans sucre (notamment les pom
mes en conserves et la pulpe de 
fruits tendres.)

“Pour avoir une bonne maturité tout en évitant
l’égrenage, il faut moissonner dès que les renflements 
qui soutiennent le sépillets sont devenus jaunes, sauf 
ceux de la couronne inférieure d'epillets de la panicule 
qui sont encore verts.”
2o — du blé.

EXPORTATIONS DE LEGUMES 
EN BOITES

Les exportations canadiennes de 
légumes en boites ont atteint un 
chiffre record en 1920, surtout à 
cause de la forte augmentation qui 
s’est produite dans les expéditions 
de tomaJLes en boites sur les Etats- 
Unis, où la récolte avait été défici
taire. L’année suivante la quantité 
exportée a été réduite à moins de 
la moitié du tntal de 1929, mais U 
y a eu augmetitationen 1931 et une 
nouvelle augmentation l'année der
nière, quand les exportations se sont 
élevées à peu près au même niveau 
qu’en 1928. Les exportations de fè
ves (18,511 qtx.) en 1932 n’étaient 
que moitié aussi fortes que l'année 
précédente, mais celles des tomates 
étaient i€ double (118,198 qtx) tan
dis que celles des autres légumes en 
boites (24,336 qtx) accusaient une 
augmentation considérable.

“Il vaut mieux couper le blé trop tôt que trop tard. 
Même après la moisson, le grain continue de mûrir 
dans les tiges coupées.”

“Récolté un peu sur le vert, dit Rabaté, le grain est 
brillant, glacé, de meilleur aspect pour le commerce, 
un peu moins riche en amidon et, par voie de consé
quence, il renferme une proportion un peu plus élevée

Comme règle, récoltez lorsque le grain a la con-

quand les tiges sont devenues jaunes alors que les 
noeuds sont encore verts, ce qui indique Une maturité 
finissante.”
Зо—de l’orge.

“Alors que le blé peut être coupé un peu sur le 
vert, l’orge doit être récoltée avec de 1 apaille sèche et 
des grains durs.”

Diffloth, que l’auteur a beaucoup consulté, s'ex
prime ainsi :

“L’orge doit être coupée dès què les épis 
bent et que le grain durcit : la paille est alors jaune
clair.”

© O
JUS DE LEGUMES EN BOITES

L’ANALYSE DES FRAIS Les conserves de légumes qui sor-
AGRTOQLES tent de la boîte font un mets ex- ц faut d’abord remédier à la cau-

“Pamii les travaux entrepris l’an- oettent si on les verse, avec l’eau Sc. c'est-à-dire que, si le collier est 
née dernière par la Division fédé- qui s’y trouve, dans une casserai le trop petit ou tiop grand et ьі la 
rai de l'Economie agricole”, a dit et qu’on les laisse bouillir rapide- bourrure du collier est mauvaise de 
ГНоп. Robert Weir, Ministre fédéral ment jusqu’à ce que presque toute même que la bourrure de la sellette, 
de l’Agriculture à la Chambre des cette eau se soit évaiporée. On peut, il faudra les renouveler ou lés *віге 
Communes, “Il y avait une enquê% ensuite les assaisonner avec du beur réparer. Il faut toujours mettre sé- 
sur les fromageries qui portait éga- rc du sel et du poivre, et les servir 
le ment sur les frais de vente. Les immédiatement. Ne lavez jamais les 
fromageries au nombre de 250 ont conserves de légumes avant de vous 
soumis les rapports qui leur étaient en servir, dit la Division fédérale des 
demandés et donné des renseigne-1 fruits. Les sels minéraux que con- 
menits complets sur les frais d'admi- • tient le liquide pourraient se perdre 
nistratton pendant une année. П y au larag0 et les légumes perdraient 
avait également une enquête sur leUuMl leur ton goûL Employez l’eau 
prix de revient du lait et sur d'au- de M8 ,égumC3 dans deS sauces ou
îhrettawhf'lSi «ans des soupes si vous ne désirez
ductlon du ladt dans les deux pro- pas la avec les légumeSi

se conr-

4o — du sarrasin.
“On fauche le sarrasin quand les grains sont bruns 

pour la plupart, lorsque les feuilles jaunies tombent fa
cilement et que les tiges, devenues rouge vif, commen
cent à se dessécher.”
5o — du mais (pour le grain).

“La maturité du mais se reconnaît aux tiges et 
feuilles jaunes, aux spathes (enveloppes) blanches des 
épis, aux grains durs et colorés qui résistent à la pres
sion de l’ongle.”

cher les bourrures du ooltier ou de 
la' sell?tte et nettoyer les matières 
îébaoées qui s'y attachent ét. il faut 
aussi de temps à autre battre lé
gèrement les bourrures de collier ou 
dr> sellette avec un bâton afin de 
leur conserver leur élasticité.

ецп doute que tous les organismes de 
trichine sont détruits par le froid.

vin ces d’Ontario et de Québetc. Ces 
enquêtes comprenaient les rapports 
oui existent entre le chiffre d’affai
res et 1er frais des opérations. Cette 
analyse est complète et le rapport 
sera bientôt prêt à être publié. La 
Division a fait également une enquê
te coigneuse pendant trois ans sur 
les frais d’exploitation des ranches 
et a reçu des rapports à cdb effet 
d’un certain nombre des principaux ' détruisent toutes les larves du tri- 
rartchers. Les pourcentages ont été 
préparés par rapport aux prix de re
vient et au poids des agneaux. Une 
enquête sur les frais des tracteurs 
et des chevaux dans l’Ouest du Ca
nada a également été terminée. Il 
a été reçu des rapports de plus de 
1,000 fermes".

MARCOTTAGE DES ROOTERS
COMMENT TUER LES PARASITES 

. DES PORCS
Le Bulletin de juin de la Division

B y a des variétés de rodera que 
Von peut multiplier rapidement par 

: le marcottage, dit l’Horticulteur du 
de l’industrie laitière et de la réfri- j Dominion. Le marcottage consiste à 
gération. du Minstère fédéral de l’A- , coucher les branches et à recouvrir 
grculture, dt que l'on sait., depuis la paru* couchée avec quatre à six 
bien des années, que la congélation pouces de terre, laissant la pointe 
et la conservation du lard au froid

Les grains destinés à servir de semences, à être 
vendus comme tels, doivent toujours être récoltés à 
l’état de complète maturité.

Les recommandations précédentes ne s'appliquent 
donc qu’aux grains récoltés en vue du commerce ou de
vant être consommés sur la ferme.

Les lecteurs du “Journal d’Agriculture” voudront 
peut-être s’efforcer de les mettre en pratique en autant 
que le leur permettront les conditions atmosphériques.

Depuis quelques années, en effet, les pluies sont 
devenues si fréquentes, que le facteur température con
ditionne malheureusement presque seul l'époque favo-

et, l’extrémité supérieure de la bran
che exposée. A la longue, la bran
che s’enracine là où elle est courbée 
et l’on sectionne alors la partie en
racinée. En général, l’enratinage ae 
fait beaucoup plus rapidement si l’on 
a soin de couper la branche partiel
lement à travers la base d'un bou
ton, là où on la courbe, puis de fai
re une autre entaille d’un pouce ou 
plus en longueur de la branche, à 
travers le bouton. SI l'on a soin de 
tenir cette entaille un peu entrou- ,
verte avec du gros gable, la branche fable ОЄ la récolté, 
forme ses racines rapidement. ___

chine qui s’y rencontrent, mais per
sonne n’a encore étudié l’influence 
de la rapidité de congélation et du 
degré de froid sur la viabilité des 
parasites. En 1916, B. H. Ransom, du 
ministère de l’Agriculture des Etats- 
Unis, a étudié l’effet, sur la destruc
tion de ce parasite, des températures 
ordinaiies des entrepôts frigorlfl- 

ENGRAIS QUI COULENT BIEN ques. B a constaté que dix Jours de 
Un point important dont il est bon \ réfrigération à 5 degrés F. suffisent 

engrais, c'est la question de savoir pour tuer les larves. B recomman
de se souvenir quand on achète un de, cependant, pour plus de sûreté, 
si cet engrais peut être épandu d’u- dix Jouis supplémentaires de con- 
ne façon uniforme. B y a, par exem servatkm à 0 degrés F., ou vingt 
pie, des fabricants qui pfépvacnit jours en tout, pour qu'il n'y ait au-l tion". B est Interdit d’employer des

jet de laquelle il n'y a rien A «p- r5 J* І*””* donc contenir Que 
oy du Collège MadDonaM. "Et ce- d*jr**u.Pu™',<lu «ncre et du sel. n 
prendre, dit le professeur Summer- ®**“**'*lt 1*BU "J*
pendant, en réalité, la terre regorge *i?
de vie, son histoire est celle de l'hls- du dU même lot de tomates, u 
tolre du monde: an problèmes sont
ù varié, et si profonds qu'Ha jettent d»'“’=nte-clnq dimensions de boites, 
un défi aux plus grands savants. le <:?4t ОІУ ««^ment sont standar- 
sol n'était autrefois qu'un roc son- “
1e. Par une longue série de change-
ments chimiques, mécaniques et bio- dotrentarolr le poids net et
oglques, ce roc original est devenu 11
Se la terre qui produit maintenant *? 3 étiquettes —
Su grain, du loin, des pétur<«a. des umeon 
pommes de terre, des violet tea et dm 
géraniums. De nombreuses Influen
ces ont joué un rCUe dans la foram- 
i-lon du gol. Nous nous figurons que 
•c roc ne change pas; en réalité, Ж 
change, lentement, très lentement 
oeut-être, mais sûrement Le sol eet 
très ancien, comparé à la durée de 
la vie humaine. Ob estime que la 
formation d’un pouce de terre pro
venant de roc calcaire exige envlrtin 
ùlx mille années. Les procédés qui 
ont changé le roc en sol continuent 
et exer.xmt actuellement une in- 
lluenoe très improtante sur la ferti
lité de nos sols.”

cau- 
s in- 
Xa- 

s les 
3, les 
« de 
m ai

détruit ces insectes, mais il faut a- 
voii soin de pulvériser la terre tout 
autour du rosier. Les binages et la 
destruction par le feu des déchets 
de taille, des feuilles mortes et des 
autres débris aident à détruire les 
Veux où se cachent ces insectes. Par-

L’OREGUNOI DU SOL->x .
■

s
l'en fles trous dans la tige du rosier, y 

pendent un oeuf ave cun peu de miel 
л recouvrent le tout. Le seul moyen 
•épreself est de trouver le nid d'a
beilles et de le détruire, percerigii 
du framboisier pratique également 
des cercles dans l'éoûroe de la tige 
du rosier pour y pondre ses oeufs. 
Le seul moyen de 4e détruire est de 
couper la tige au-dessous des cèf-
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raint

avait
uries
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LIMACEB, АВНПМ2СВ ET ROSESl 1XDMATES AU FROMAGE
Voted une recette pour les toma

tes au fromage: 1 tease de tôihk:es 
en boite, 2 oeufs; Vè tasse de froina- 
W râpé; sel et pôtVrè. Faités ckàuf- 
t*r tes tômates dans un bain-marie; 
ajoutez des oeufs qui ont été bien 
battus; puis ajoutez du fromage et 
des assaisonnements. Agitez jusqu'à 
oeque le mélange soit épais et .із*. 
Servez sur “toast” ou biscuits au 
soda. Cette recette suffit pour qua
tre personnes. — Divisions fédérale 
des fruits.

AT» reunion annuelle du District 
No. 1 dt l’Aesoolntiou de» bortlcu:- 
tem* de l'Ontario, tenue à la ferme 
expérimentale, Ottawa, M. A G Dus 
Un. de la Dtvlalon fédérale de l'En 
vomcûogie, nu cours d'un discourt 
trisltant de* taeeotes qui attaquent 
le» пакте, a mentionné les effets 
dm Umacet et des abeilles solitaires 
” «reten. Le sllBuree se ca
chent pendant le jour; les fixée prin 
ttyotes rapèoee sont (l> la limace eu- 
MPêaniM du rosier; (2) la limace é-
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«usine 
leurs 
« et 
Ornes
andé

-vous
mbk CERCUEILS — DECORATIONS 

EMBAUMEMENT 
— CORBILLARD AUTOMOBILE —

- AMBULANCE - 
MONUMENTS FUNERAIRES : granites, 

marbres, pierres artificielles. Sur demande, des ca- 
i talogues, échantillons et prix vous seront soumis.

Br
aine,

allait 
mère 
«, et 
1 est 
urvoir 
t en 
mon

f La Loi des denrées alimentaires LES NARCISSES EN JUILLET 
la narcisse est le nom botanique 

de toutes les fleurs bulbeuses qui 
fleurissent au printemps et que l'on 
appelle lis sacre de Chine, faux- 
narclase. Jonquille et narcisse. Le 
Ils de Chine et le jonquille ne sont 
cas suffisamment rustiques pour 
pourvoir être cutivés dans les Jardins 
canadiens, n en existe un grand 
пошите de variétés, dont beaucoup 
sont coûteuses et ne qe trouvent que

■ 1 pores du Canada dit oe qui sud: le» 
conserves de fruits et de Mg'—s 
sont des produits sains, propre», que 
l'on Obtient en stérilisant, au moyen 
de la chaleur, des fruits et dre lé
gumes frais, sains, propre» tried ma
ils et bien préparés, et est tes gar
dant dam des contenante propres, 
bouchés hermétiquement, et partant 
,e nom exact des fruits et dre lé
gumes employée dans leur

vures «* ks tkaua; u limace épt-
__ - dkbosU le dessous des

feuülae, mais * mesure qu'elle gros- 
,dt» «De dfvore tous les Иміц <îesЯ J.-ROBERT BOUCHERfaut à ltezneption des plus gros-

nervures; et je ver enroulé 
«tu mater ronge tore ka tissus * lln-Directeur de Funérailles Embaumeur diplôméaire;

EDMUNDSTON, N.-B. rire ptua (rosses nervures. L'arsénlt-: 14, rue CanadaI Téléphone 86-2 te de plomb, enptoyv
estes onces dans dix

à raison de
d'eau: Ш
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Le“ON NE S’IM
PROVISE PAS 

AGRICULTEUR”
Coin 

* du 
Fermierr ■■ ’ jJ’ai mon ami, un Jeune profession

nel bien apprécié, qui me consulte 
un jour au sujet d'un projet d’éta
blissement d’une vaste basse-cour.

—Je voudrais commencer avec un 
moine mille poules pondeuses, me 
dit-ü.

A l

—Mon cher ami, tu pourrais av' ir 
recours à d'autres amusements pour 
dépenser ton argent. Cherche un 
aulne moyen de te ruiner !

—Comment ça? fit-il avec un éton 
nement voisin de l’Indignation.

—Ecoute, je sais que tu es un bon 
médecin, que tu as de l’intelligence 
de l’énergie et de l’argent, mais on 
ne s’improvise pas aviculteur.

—C'est bien facile, soigner des pou 
les. Tai déjà fait des choses plus 
difficiles !

—J’en conviens, mais chacun a son 
métier.

Le métier d'habitant est bien fa- „ _ .......
elle, ajouta-t-il en devenant agrès-, Le Pî William Terrill MACOUN, 
sif dans tous ses traits. I célèbre horticulteur du Оотіпк i,

—Encore faut-il le connaître ce! cui est técédé à Ottawa dimanche 
métier. Tu itombes, mon cher ami, dernier à l’âge de fe ans. 
dans 1 exagération de ceux qui 
croient qu'il suffit d'avoir du succès 
ou de l’insuccès dans une autre car
rière pour réussir en agriculture du 
prumier coup.

Retie ns-le bien et dis-le à tes a- 
mis: “On ne s’improvise pas agri
culteur."

Sans doute que la terre, comme 
une bonne mère, ne refuse jamais le
nain quotidien à ceux qui le desman- T. .L . , . ,
dent PEU d'mcereants labeurs, mais ,
toujmûTla production est proportion «**•“ J» rég^n d*. Sydney-G,.> 
nolle aux aptitudes du cultivateur, f tBa>' de Nouvelle-Ecosse, con-

-On ne s'improvise pas agrtcul- duite en collaboration par la Divr- 
>ur." Ce ne serait pas faire honneur £:"n * 1 du M fe"
a la profession que de la considérer ocrai de 1 Agriculture et e 3e™- 
comme ouverte au premier venu, à “ «f *
ceux qui sont sans preparation au- 1 Agriculture de la Nouvelle-Ecosse 
cune, comme toi. Il faut un long a toul™ piques renretgnanen'.s 
entrainement et des connaissances vreTnÜ,des
techniques nombreuses pour décou- le Hmme(ce du lait et le réou
vrir les secrètes vertus du sol. Que daboru ûue la vente du lait dans 
Ion considère l'agriculture comme c?tte re8lon est faJ;e presque cxc.u- 
une science, une profession, un art.' éventent par des nüttyateurs. qui 
un métier ou une industrie, toujours’ livrent>eux-mêmes le lait qu'ils pro- 
U faudra passer par les longs efforts j dû*n’ Cenest pas un gros corn- | meroe; te. plupart d entre eux distn- 

, Uuen.L moins de 100 pintes de lait par

*

COMMISSION
D’EXAMINATEURS

En oe qui concerne la nomination 
des inspecteurs du Gouvernement, 
la Loi des inspections et des evntes, 
dit oe qqui suit: “Les Chambres de 
Commerce des villes de Québec, 
Montréal. Toronto. Kingston, Ha
milton, London, Ottawa. Winnipeg, 
St John, N.-B., Fort Arthur, Hali
fax et Victoria, nommeront tous les 
ans,
livement et le Gouverneur général 
en conseil peut, de temps à autre, 
nommer dans tout comté au Cana
da ou dans tout district d’inspec
tion. une commission d'examina
teurs composée de cinq personnes 
compétentes, dont trois constitue
ront un quorum, pour chaque caté
gorie d’articles qui doivent être ins
pectés dans la localité ou dans le 
comté, afin d'examiner et d’éprouver 
l’aptitude des candidats pour les 
fonctions d'inspecteur ou d'aide-ins 
pecteur desdits articles. — Loi des 
inspections et des ventes.

'.i

dans les dites localités' restxv-

CULTIVATEURS 
QUI VENDENT DU 

LAIT AU DETAIL
MEFIEZ-VOUS DES CREDITS

La production de laine fine, dit la 
Commission du Commerce de l’Em
pire, dans une revue de la si-nation 
mondiale des laines dans le numéro 
de mars, parait augmenter encore 
aux dépens de la production de "ai
ne grossière.

QUELQUES TAXES

Avant l’occupation britannique, les 
cultivateurs de la Haute Egyote de
vaient payer quatre catégories dif
ferentes de taxes sur la roue <і-еац 
pour l’irrigation, d’après la qualité 
du sol: 3 espèces de taxe sur із puits 
de la ferme: 2 taxes sur le seau 
d’eau et 11 taxes différentes par 
acre su” les récoltes semées deux ou 
trois fois par an avec les crues et la 
décroissance du Nil. Outre ces taxes, 
une autre taxe de 2 piastres 10 
cents) était imposée sur chaque da
vier.

que ces mots symbolisent.
“On ne s’improvise pas agricul

teur” oas plus qu’on ne s’improvise 
médecin, notaire ou même avo- Sur les 91 laitiers, 12 n'aivaient 
cat; pas plus qu’on ne,s’improvise ni comptes impayés ni mauvaises 
maçon, charpentier, menuisier | oettes ou n'ont, pu donner de ren- 

—Je sais bien que plusieurs de seignements sur ce point. Sur 7| 
mes amis se sont lancés dans lagri- j laitiers ayant des comptes à court 
culture, comme ça. sans préparation terme, le montant moyen, par indi
ct qu'ils ne se sont pas enrichis.

—Tu sais bien que la terre est 
une grande amie réservée qui 
confie par ses secrets à tout le xnon-

vidu ou par compagnie, dû depuis 
plus de 30 jpurs, était de $247.13 et 
le montant dû depuis plus d'une an
née (65 rapports) de $98.48. Les 
pertes moyennes en ces derniers 
cinq ans se montaient à un total de 
$235.63 par laitier.

de.
Le Canada, avec un total de 9,- 

'<85,083 livres de tabac non-écoton-
Une nouvelle analyse des pertes ne. venait troisième parmi les pays 

subies par les distributeurs indique qui ont fourni du tabac au Royaume 
que si la majorité des distributeurs Uni en 1932. il n’a pas dépassé que 
ont pu maintenir leurs dettes à un par \es Etats-Unis et le Nvasaland. 
ch'ffre assez faible, près de un tiers Pendant la même période le Cana- 
du total avaient renonce à de mau- a exporté 898.196 livres de tabac 
vaises det:es se montant à une som- é coton né au Royaume-Uni. — Ser- 
me assez considérable. En ce qui ^ fédéral des tabacs, 
concerne 9 opérateurs, la perte moy
enne de cette source avait été de 
$l.i66.67 II est à noter que ceci peut 
: présenter tout le bénéfice sur le 
commerce et on peu: croire que ces 
laitiers ne pourraient pas subsister 
bien longtemps s'ils ne réussissaient 
à surmonter cette difficulté.

Ce montant de pertes, serait peut 
être sans importance pour les gros 
xmunerçan ts ou les compagnies or- 
facteur trèe-'sérieux pour les cu'îi- 
grnlsées des randes villes, mais c'est 
vateurs-distributeurs. Beaucoup de 
ceux à qui nous avons demandé des 
renseignements ont déclaré que 1 un 
puissance où ils se trouvent ‘de rey 
couvrer ce qui leur est dû est ün ir. 
ex. ^vénknt très grave. Un certain 
nombre d’hommes qui vendaient au 
lait dans cette région ont déclaré 
qu» les portes résulta nit des mau va î- 
k-s dettes les avaient forcés à chan
ger d'occupation.

L'expérience de ces laitiers nous 
porte à conclure que le succès dé
pend du soin que l'on apporte au 
choix du client et de l'attention que 
l'un donne au recouvrement (tes 
comptes. Une proportion plus élevée 
de ventes au comptant aiderait à 
réduire les prix et à stabiliser l'in
dustrie.

Geo. Bouchard, MJ*.
“Premières Semailles”

chez des spécialistes, mais on trou
ve aussi chez les grainetiers cana
diens, tous les automnes, des espè
ces plus anciennes meilleur mar
ché. excellentes pour la culture en 
bordure. En général, les bulbes vi
vent pendant des années et se mul
tiplient presque partout. 6i la fleur 
commence à se rapetisser au bout 
de quelques années, c’est peut-être 
parce que les bulbes sont trop ser
rés. Dans œ cas, il faut les arracher 
lisque les feuilles commencent à 
b’-unir en juillet, pour les mettre 
dans un endroit sec et les conser
ver jusqu’en septembre ou octobre 
puis les diviser et les replanter. — 
Ministère fédéral de l’Agriculture.

La Grande-Bretagne accorde une 
préférence de quatre shillings et six 
deniers (plus d’un dollar) par qiv.i- 
Lal de 112 livres sur tûtes les pom
mes et les poires exportées du Ca
nada. à condition que nous puissions 
satisfaire la demande.

Une récolte intercalaire est ceiie 
que l’on cultive pour prendre la pla
ce dans l’assolement d’une récolte 
régulière qui aurait été détruite par 
des mauvaises conditions de climat, 
ou encore une récolte intercalaire, 
p»ut-être celle qui est cultivée entre 
les saisons de récolte régulières. Le 
!>'us. souvent on cultive la récolte ri
te rcâa ire pour prendre la place d’u
ne récolte quelconque, qui a été dé
truite par l’hiver, tels que le trèfle 
ou les grains d'hiver. — Ministère 
fédéral de l’Agriculture.

L’agropyre à crête a été soumise 
à de nombreux essais à la station 
exDérimentale des herbages de Ma- 
nyberries. Alberta. Cette graminée 
a donné d’exœllents résultats dans 
1er conditions de grande sécheresse, 
dans lîs régions des ranches. — A- 
grosto logis té du Dominion.

La plupart des grands pays fabri
cants de lainages, êt notamment le 
Royaume-Uni, llAl'emagne, l'Italie, 
là Belgique, la Russie et te Jap,tfl, 
ont fcn:.orté pus de laine truite cétte 
année jusqu’ici qu'ils n’avaient fait 
du ns les mêmes mois l’année der
nière; U n’en est pas de même des 
Etats-Unis où tes importations ont 
été encore phis faibles.

Le nombre de boeufs canadiens 
expédiés sur le Royaume-Uni cette 
année se montait à 20.964 têtes au 
22 juin.

Les insectes qui nuisent aux pom
miers et aux pommes étaient moins 
nombreux que d’habitude le mois 
dernier dans la vallée d’Annapolis, 
Nouvelle-Ecosse.

les entomologistes ont constaté 
dans les Provinces des Prairies que 
tes guêpes font la chasse aux fnur- 
rrvs des prairies et qu’elles les por
tent comme une proie, empalées sur 
leur akgu'Ikm — L Entomologiste du 
Canada.

me où elle est fabriquée ou embal
lée. ou à celui où elle est vendue au 
Canada Il s’est classé 1,582357 porcs pen

dant tes vingt-cinq premières se
maines de 1933, contre 1,621,733 pen
dant la période correspondante de 
1 année dernière.

Devant le manque de laine de 
mouton, tes autorités soviétiques étu
dient actuellement la possibilité d’u
tiliser d’autres matières premières 

l’industrie textile. On prétend
L'accord commercial conclu entre 

te Dominion du Canada et l’Union 
du sud de l'Afrique, signé à Ottawa, 
le 20 août 1932, est, entré en vigueur 
le 30 juin 1933.

pour
que tes lapins, les boeufs, les che
vaux, les ânes, les mulets et les 
chiens peuvent fournir des milliers 
de tonnes de succédanés de lain з, et 
і‘on a étudié dernièrement l'utilisa
tion possible de cheveux humains.

La loi de Гindustrie du sucre d’é
rable, qui est appliquée par la Di
vision des Fruits du Ministère fédé
ral de ГAgriculture, a été un bien 
fait pour le producteur et te fabri
cant.

Post soulager véritablmeatL'étourneau mange certainement 
beaucoup de fruits, mais il n’y в pas 
d'oiseaux qui le valent dans l’est de 
1 Amérique du Nord pour détruire 
les insectes, notamment tes vers 
gris, les sauterelles et tes charan
çons.

Li Mol de tite,
Grippe, NévroL 
fie, mai de dents, 
douleurs périodi
ques, Rhumatisme 
et autres affec
tions semblables.
U> tabtettn CE - ГНА - NOL «‘іИЩ&И

même dre мі

,e
La loi de l’inspection et de la 

vente spécifie que l'huile de poisson 
peut êt.ro inspectée à l’endroit mê-

Pentiant tes cinq premiers mois de 
1933, il s’est vendu au Canada 12,- 
322,198 livres de boeuf marqué, soit 

augmentation de 4,011,994 livres 
sur la période correspondante de 
l année dernière. é te

M r Lew ecttee «titeI et sûre est dree * lew
Les ciccedelles ne sont montrées 

encore nuisible dans certaines par
ties de la Colombie-Britannique, ou 
elles attaquent les récoltes maraî
chère, les betteraves à sucre e, le, 
plantes potagères dans le district de 
Lethbridge, Alberta.

LsCiêMU

te <Н<нац entre tes véritables Ca fis 
Неї ti tes tablette»

Щ I Botte.blanche 
et violette — Ct-Pha-Nbl efmt

général отLa d» Lee quatre principaux genres de 
culture au Canada se trouvent dars 
(1) 1e groupe de l’Est, ou iTle du 
Prince-Bdouarti, la Nouvelle Ecos- 

et 1e Nouveau -Brunswick ; (2) le 
groupe du centre, c'est-à-dire le 
Québec et l’Ontario; (3) te groupe 
des Prairies, et (4) la Cotombie-Rri- 

25k ttumlque.

10c.
I'POURQUOI "

• PAYER 
PLUS T

1
votre Epicier oe 
votre Marchand

і

e La Page des Cultivateursі

“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVIER DE SERRES”
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CONSEILS AUX CULTIVATEURS
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'Яи /z^l’OuvertureF gIÏÂTÏsTIï"“
iT- des Classes і fillettes æç^ ,,t." .

G/ Va Sonner i_ -—, ... féfï
! Comment Gagner cette Jolie i- 

_ I Poupee et cette Voiturette ^
X У-Х * » >3 /y V* /J / O / І Pour chaque achat de 5 SOUS,

^ J С/ (У C, ^ / C ^ • ! vous recevrez un coupon nume-
*-7 ! rotté vous donnant droit de par- .

ticiper au tirage d‘une Superbe c:=>.
POUPEE, mesurant 2 pieds de Y* 
haut, d‘une valeur de $5.00, que ^ 
vous pouvez admirer dans notre 
vitrine — ou une jolie VOITU
RETTE, 12 pces par V/i pds, va
lant $4.00.

> Щ
CiFREE ! M

' "Pfv$2

і 0*( ^

A Ticket will be given for every 
5c purchase. These tickets will be 
as many chances to win the Beau
tiful 24 inch DOLL — or th» nice 
little waggon — displayed in our 
window, when drawing will itjake 
place on Saturday September 30th.

x\
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о

і
і \\ е offer you again, this 

year, the opportunity to 
give your Children all the ^ 
School Supplies they need 
at Low Prices — Take ad- ^

I

% /4
*6 ЧИ

'XkO r1 ■vantage of our offer and 
SAVE.*44і і»%à

Bientôt sonnera l’ouverture des Classes — Vos enfants ont sans doute besoin de di
vers articles d’école pour commencer. Malgré une hausse générale des prix, nous pouvons 
encore cette année vous offrir l’occasion d’épargner dans la préparation de vos enfants pour 
l’école — Lisez bien cette circulaire.

Your children will be glad 
to go to school and will 
make good if they have all 
what they need.

„

¥ !
MINES DE CRAYONS SACS d'école — en cuir solide, en 

toile ciré imperméable, en can
vas et en <uirette, pour filles et 
garçons. Prix variant de:

COFFRES ENCRES

SKRIP - LAVABLES
g LT

ARDOISES 
“Factises”- 
Incassables 

grandeur 6x9

ІОС

Nous avons un lot varié de 
Mines pour les crayons auto
matiques, différentes quali
tés, mine ronde et mine car
rée.

Ün bel assortiment de Cof
fres de toutes sortes: en bois, 
avec et sans clés, en métal a- 
vec peinture à l*eau ou assor
timent de crayons et plumes.

PRIX VARIANT DE

La SKRIP est l’encre par excellence 
pour les enfants — elle est lavable et 
sèche vite.
Nous recommandons cette encre pour 
les plumes-réservoirs. Tous ,eux qui 
l’ont essayée l’adoptent родг usage 
régulier.
COULEURS: Noir, Bleu, Rouge, 

Vert V.iolet.

8 25c a $2.jlS \\ I. /

15cmmm
■I |щ T;PRIX VARIANT DE PETITES VALISES — 

-utilisées par plusieurs 
pour l’école. Valeur de 
$125, spécial à ............ 60c -: Le Tirage aurai Ш

lieu Samedi Ma-Vlg» г£У \ іи
tin le 30 Sept. Чз/ jJ
1933, à 10 heures.
Plus vous aurez de coupons-Plus vous aurez de Chances!

1 10c a 35c" 5c - 10c - 15c Autres 
Ardoises à

15c, 20c 
et 25c.

-

-4••

TABLETTES
‘Harrington’

SPECIAL

шшш■pi
= ENCRE Waterman,
S la bouteille--------------
B Encre Carter 
3 la bouteille-----------------5c et 10c

= Encre à dessin
S noire, dorée, argentés, la btle 25c

= Encre à dessin
“Higgins”, toutes couleurs — 40c

Encre pour marquer le 
_ linge, bouteille---------
1 MUCILAGE
= le pot-----------------------
Щ PAPIER BUVARD
g le paquet--------------------
Ш COURROIES (straps) pour li- 
~ et cahiers très commode 20c

ft: 15c et 25c

10.000 і

CAHIERS
Cahiers à l’encre et au plomb.

I avec et sans lignes — couverts 
attryaants — bonne qualité de 

I papier. Valeur régulière de 5c 
chacun. NOTRE SPECIAL à:

2 pour 5c
PAR MALLE — Ajoutez 10%

£-DIVERS-Q) © y H
-,VOYEZ NOTRE VITRINES O

S S m
r/і аpour travailler 

l'arithmétique 
156 PAGES CALEPINSа 2Crayons & Plumes » aCRAIE de couleur, cire, la boîte____5c et 10c

— 75c à $1.00

Une aubaine: cale
pin de 120 pages, 

papier pour l'encre à

« l/lч5c I CRAIE blanche, la grosse
Craie rouge et bleue, pour tableau, douz._25c

Elastiques “Rubber Bands”, paquet_5c et 10c
Douilles pour crayons, chacune 

SCRAP BOOKS, chacun _____

AIGUISE-CRAYON, chacun__5c, 10c et 15c

Sets de mathématique, chacun____25c à $3.50

Encriers en crystal, chacun

REGLES, 12 pouces, chacune____le, 5c et 10c

CATECHISME, chacun

O

- шЯш
I 55Crayons sans efface,

le chacun — la douzaine____10c
Crayons avec effaces:

2c chacun — la douzaine____20c
3c chacun — la douzaine____30c
5c chacun — la douzaine____50c

Crayons à dessin, 2B—3B, chacun__5c
I Crayons “Venus”, de toutes les grades 

grades, 6B à 8H. aussi indélébiles 10c

Crayons de Couleurs
“Mephisto”, le meilleur____10c

Autres crayons de couleurs
Crayons d’ardoise, la douzaine_____ 5c
Crayons automatiques, 15, 20, 25, et 50c 
Crayons pour Bridge, chacun

20c et 35c 5c 5Î
TABLETTES
‘Harrington’

SPECIAL

P .5c10c et 25c

ШШ-*
:

- h._ 15c >âгЬ5c et 10c i * O
U dІ WJ"plus épaisses que les 

précédentes.
340 PAGES

e
vres s25cCAHIERS 

A L’ENCRE
10c! REGLES, de 12 pces rp 

s avec lame en métal.

Ш Petites Tablettes 1 p 
Ü 80 page», chacune . A v

EFFACES

іІ. Ж&А
>

10cZ:
couvert imitation 
toile, noire, rouge 

et bleu:

5c
PLUMES 

FONTAINES 

pour Enfants 

chacune

I
і

Nous avons une grande variété de Cahiers à 

deux lignes — à trois lignes — à six lignes — à 

l’encre et au plomb — Map Drawing Book — 

Feuilles pour le dessin — Cahiers à dessin — 

Cahiers de note “Campfire”. Etc., — Etc.

P"ШШя П I Spécial ! ^
Gros Cahier 
AU PLOMB

21o PagesI 5c

і 1
5c ’■

4 pour 25c і1 '<

I] 1
Crayons avec EffacesШтт

: lllbi

g#I
Ш Nous avons un grand assortiment 
Ш d’effaces de toutes sortes, pour 
—- r encre et le plomb. Demandez 
= notre grosse efface , 3 / pces de 
= longueur à:

*іG,2 pour 5cj Très bons 
! crayons 
] valeur rég. 

de 5c.___

t15c m <
«tі

Autres à TOC et $1. Compas c, 10c & 15cL j
5c chacune i: mCAHIERS 'POINTES Plumes-fontaines 15c, 50c, 75c et $1.00

Portes-plumes, chacun____3c, 5c et 10c
Petites plumes, la douzaine________ 5c
Plumes à dessin _______ Г
Set de plumes à dessin (12 plumes) 20c

I
Autres de le jusqu’à 15c. 1 .і “Qassic” à l’en- щ Щ

I
I ' ШШ

Plumes “PARKER”pour plumes- 
fontaines 

Plaquées Or 
chacune

3 pour 10c,e
cre 120 PAGES1 Crayons “ Eversharpч;і *

Un achat spécial nous permet de 
vous offrir la célèbre plume 
“PARKER”, que chacun connaît 
pour sa valeur, à très bas prix. 
Quantitée limitée à____ ---------- --

~ Le vrai Crayon “Ever
sharp” offert maintenant 
au prix des crayons au 
tomatique les plus com
muns. Quafi'd limitée à:

10c 11.69/

Bureau du

| Madawaska
75, rue de l’Eglise fjp

Edmundston
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SERVICE
D’AUTOBUS

Le public est prié de prendre 
note que le Service d'Autobu 
Richard fonctionne actuellemen 
entre St-François et Grand-Saul 
aux heures suivantes :

Dép.—St-François 7.45 a.in.
Ar.—Bdmundston 8.55 a.m.
Dép.—Bdmuntiston 10.00 a.m.
Ar—Grand-Sault 11.46 am.
Dép —Grand-Sauüt 1.00 p m.
Ar.—Bdmundston 2.45 p.m.
Dép.—Bdmundston 3.15 pm.

PRIX pour chaque passage 
partant des endroits suivants pour 
se rendre à Bdmundston :

aller et 
simple I retour 

$1.00St-François,
Clair,
Oaron-Brook, 
Baker-Brook. 
Moulin Fraser, 
Ancienne Eglise, 
Albertlne,
Félix Martin, 
Verret Office

90c
•Oc
70C
50c
40c
35c
25c

Feuilletés divers: 
fraisez, framboises, ananas 
la douzaine
BEIGNES levés et aux 
raisin.*, la douzain e 
BEIGNES gras, la doux. 

TARTES au citron, pommes 
fratej» et flUmboisas. 
Gâteaux aux raisins 

Gâteaux roulés à la gelée. 
PAIN AUX RAISINS 

Gâteaux de Fête et de Noce

Service d’Autobus 
RICHARD

Commandez par téléphone 
No. 275-3

oo

кФ

Goûtez à nos
pâtisseries

fraîches

4
.
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$T-FRANC0IS,N.B.rXV’A PETITES NOUVELLES DES ALENTOURS
ST-LEONARD 1 GRAND SAULT, NJ

Chemin 4e Per•i'A1 X і—M. Antoine Cyr du Manitoba, 
est en visite chez ses parente, M.
Cyr ae dit heureux de revoir sa pa
roisse natale après une absence de 
20 ans.

—Mme Wilfrid Dubé d'Edmuntis-
ton était en visite chez M. Emile —Mme Raymond Devoet est de 
Nadeau au commencement du mois, retour d'un voyage à Boston.

—M. dt Mme Elude Cyr de МШ1- —m. Wilfrid Soucie dUAlkfax é-
nocket, étaient de passage ici ces tait en promenade chez sa 
loi ira derniers. Mme Ovide Lapointe récemment.

—Mlle Simonne Nadeau se rendait _m. Claude Knapp d'Andover é- 
à Bdmundston te semaine dernière tait de passage ici par affaires la se- 
crez Mme W. Dubé, moine dernière.

—Mme Xavier Albert de Lewis- « —m. et Mme L. W. Akerley de
ton, Me., était en visite chez scs Campbellton, accompagnée de M. et 
раГС?ІІ l€ A?, ? 11 dernier’ Mme W. J. Tremblay de St-Quentin,

^Mme Hilaire Bouchard d’Bst- visitaient leurs parente et amis de 
court, Que., passe quelques Jours cc-tte ville dimanche dernier. 
chc.z ses parenits.

—Mlle Léontine Nadeau et Albert 
Nadeau ont passé quelques jours à 
Eagle Lake au chalet de M. Solo
mon Lang.

-4-МЗІЄ Marthe Nadeau est de re- 
touKchez-elle après avoir été emplo- 

Iques mois à l’hôpital prir/é

TEMISCOÜÀTÀ іmVAN BUREN HORAIRE No. 83 
En force le 11 Juillet 1933 
MOTORCAR

Dép. Rivière -du -Loup 
Arr. Bdmundston

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Rivière-du-Loup

MOTORCAR
Dép. Bdmundston 
Arr. Connors, N.-B.

MOTORCAR
Dép. Connors, N. B.
Arr. Bdmundston

Me., pour visiter des amie récem
ment.

—Mlle Alfreds Guy est de retour 
de Frédéricton où elle a été l’invitée 
dé Mlle Ethel Lamson. Celle-ci est 
revenue avec elle et passera quel
que temps ici.

—Une soirée-surprise eut lieu di
manche- dernier chez Mlle Kathe
rine Tait à l’occasion de son pro
chain départ pour l'Hôtel-Dieu de 
Campbellton où elle étudiera com
me garde-malade. Une bourse lui 
fut présentée par ses amis pendant 
te. sodréf. Un délicieux goûter fut 
servi aux invitée. Etaient présente: 
Miles Margaret Walson, Ernestine 
McOluskey, Leona Turner, Dorothy 
Collins, Peggy et Joan Burgess, Isa
belle Guy. Alma Poitras, Jeanne Guy, 
Béatrice Cronk, E’.hel Lamson; MM. 
Arnold Foisted, Gertald OQm^tead, 
Don. Wiley, Jim Morel, James Bur- 
ge5s, Gerald Kelly, Arnold Buhgess, 
Adrien Bémbé, Pholippe Leblanc, 
Al’lson Merritt,, Leigh White, Fre
derick Tirie, Roland White William 
Delaney, Lloyd McLeod, Bill Currie 
Limestone.

—Notre équipe de baseball a rem
porté deux victoires sur notre ter- 

’ rain la semaine dernière; jeudi nos 
joueurs ont délai: Perth par 2-0;

’ dimanche ils ont battu Mars НШ 
par 7-2

—M. et Mme Amédée Rossignol 
et leurs enfants, de Limestone, é- 
taient en visite dimanche chez leurs 
parents de Drummond.

—Mlle Emma Poitras de Keegan, 
Me., est aciuellement en visite chez 
sa soeur Mme Pitre Dubé.

—Un concert de fanfare en plein 
air aurr. lieu dimanche prochain, le 
20 août, sur le boulevard, de 8 à 11 
heures du soir. Les deux fanfares 
«TEdmundston et celle de Van Bu- 
ren se joindront à la nôtre pour l’oc
casion.

«

—M. et Mme Edmund Bourgoin de 
St-Céonard, ainsi que Mi et Mme 
F. O. Michaud sont partie lundi 
pour un voyage en auto dans la Gas- 
pésie. Iis arrêteront chez des amis 
à Mon той.

—Un groupe de parente Çt d’amis 
sont allés dimanche dernier au camp 
dété de 11. Joe. Cormier. Ils ont 
passé l’après-midi à naviguer sur 
le lac. Le souper fut servi à plus de 
•cent personnes. La plupart se sont 
ensuite rendu à Drummond poir 
ssîlsteer à la bénédiction du T. S 
Sacrement, ainsi quà la représen
tation de la vie collégia e donnée 
&U3 le terrain de l’égliee par te R. P 
Г Amours du collège de Bathurst.

—aille Lois Price a atibi une opé
ration pour l’appendicite mardi à 
’’hôpital privé. Nous lui souhaitons 
ainsi qu'à Mme Roy Cronk un 
prompt rétahliseement.

—Mme T. J. Powers est de reto ur 
d'une promenade à Boston.

-ML et Mme Henri Violette et leur 
fJs, de Wefltbrook, Me., sont actuel
lement en promenade ici, ils passe
ront aussi quelque temps chez leurs 
parent! et amie à St-Léonard, Van- 
Buren et Tdmundston.

—M. et Mme Harry Watson et 
leurs enfante, de New York City, 
sont arrivés ici maridi chez M. Jas 
Waitson.

Le constable Naiblsse Thériauit 
de la gendarmerie Royale, 
ce à Moncton, est en visité 
amie. *

—M. Pius Powers, professeur à 
l’Ecole d’Bdmundston, a pris part 
au concours de la Dominion Rifle 
Association, à Ottawa, récemment.

—M. Isaac Dalfen est parti lundi 
pour Montréal et Ottawa. Le 16 cou
rant il a épousé Mlle Sarah Green
berg.

—ML et Mme C. Webster de Ails- 
ton, Mmb., étaient en visite ici ré
cemment.

—La fanfare de cette ville a don
né un concert à New --Denmark ven
dredi soir, suivi d’une danse.

—M. et Mme Wilfrid Rioux et 
Mme St-Charles de Montréal, et 
les deux enfante de celle-ci, sont 
allés à St-Quentin dimanche.

—Mlle Louise Chares te de Brook
lyn est en visite chez ses parents 
M. et Mme Félix Charette.

—Mlle Viva Merritt de Toronto 
est arrivé ces jours derniers pour 
passer quelques jours chez ses pa
rente.

1?
6.40 Ш. 

101» a.m. s-$ÉWA
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Ou s’Adresser—CVTlies Solanges Poitras, Anita 4.00 pjn. 
7.45 pm.Cyr, Jeannette Ricard, Lorette Si

rote et Marthe Poitras, ainsi que M. 
Philippe pelletier sont revenus de 
l’Ecole Normale Maohias où ils ont 
luhd un cours d’été.

—M. Xavier Picard est en prome
nade chez son frère M Joseph Pi
card de Fort Kent.

—Il y eut un tournoi de tennis en
tre tes Joueurs d’Andover et nos 
joueurs locaux; le résultat fut nul. 
Le club de Van Buren ira à Andover 
samedi prochain.

—Dimanche aprsè-midi le club de 
Baseball Van Buren A. A. a défait 
le Patten CjCG. sur notre terrain 
par un score de 22-8. Les visiteurs 
essayèrent vainement trois lanceurs. 
Stewart lançait pour les nôtres.

—Mme W. R. Trusty et ses Allés 
Olive et afcherine, de Los Angeles, 
Calif., sont en promenade chez Mme 
Louis Dionne. Ellies ont visité l’Ex
position de Chicago dans leur vo
yage.

—Les RR. PP. Sullivan de Boston 
et LeBtenOde Brunwick. Me, étalent 
>S hôtes du R. P. Forestier, récem-

—Mme Michel Belzile de Chicou
timi, Que, est en promenade chez 
son fils M. Joseph P. Belzile.

—Le ciub de tennis d'Andover a été 
reçu à un lunocheron au Connie s- 
Inn, dimanchhe par Mlles Mildred 
Smith, Audrey Keegan, Jeanne Ayo- 
tte Marguerite Madore, Victoire Tlié 
riault, Gtiberte Theriault et Antoi- 
nerte S*-Pierre.

—M. et Mme Edouard Gallan: et 
Mme Louis Keegan et sa fille de Hart 
fort, Conn, sont les invités de Mme 
Thaddéc Desjardins de Keegan.

—Mme Ernest Bourgoin et sa fille 
Doiores, sont de retour d'uneprome- 
nude de plusieurs semaines chez des 
amis à Lewiston.

—Les usines de la Madawaska Lum 
ber Co A Keegan étaient fermées la 
semaine derniere par le manqued'eau 
dans la riviere St-Jean pour faire fon 
ctlonner les turbines. Elles repren
dront le*ir activité dés que les condi
tions seront plus favorables.
—Le Conseil Madawaska de 1“Ordre 

de* Chevaliers de Colomb ont tenu 
une importante réunion mardi soir, 
dans le but d'organiser un program
me varié activités sociales dont les 
profits iront au bénifice des hôpitaux 
et des orphelinats catholiques du dio 
cv-se. Le Conseil d'Etat s'est engagé 
récemment à verser $10,000 à S. E. 
Mgr l'evêque McCarthy pour ses oeu- 
vrf s diocésaines. Les Chevaliers de 
Van-Buren désirent faire leur part.

—Léopold Boucher est de retour 
Time promenade d'une semaine à 
Lewiston.

—Will rid Plaurde s'est rendu à Ma 
tapédia en auto dimanche.

—M. et Mme John J. Plourde sont 
partis cette semaine pour aller passer 
une semaine à Quebec, Montréal et

—Mme Xavier Bouchard estt en vi 
site chez sa fille Mlle Hilda Theri
ault de New-York pour quelques se
maines.

Avez-vous perdu un objet? 
— Désirez-vous vendre, 
louer ou acheter quelque 
chose? Voici l’agent qui 
fera les recherches pour 
vous :

3.00 p.m. 
3.50 pm.Voici ^ojg! ■

—M .Lucien Fournier, employé à 
In Banque Provinciale de Rivière du 
Iqupétalt 
chedemter.

—Mme C. J. Gaudet et Mme (Dr) 
C. Guy de Grand-Sault sont allées 
faire un voyage à Montréal.

—M. Ritchie Henderson de Camp
le U ton était de passage ici diman
che dernier accompagné de Mlle 
Marguerite Taylor de Woodstock.

—M. Paul Pelletier de Québec vi
sitait son frère M. Gustave Pelle
tier. la semaine passée.

—MM Orner Los 1er et Lucien Cyr 
de Fort-Kent étaient de passage en 
ville dimanche dernier.

—Mmes R. P. Oyr et Rodolphe Ri
vard sont actuellement au lac Ma
dawaska où elles passeront une se
maine.

—(MM.. Lionel Lefoel et Ronald 
C barest d’Bdmundston étaient de 
passage ici lundi dernier.

—M. Paul Michaud de Montreal 
étaiit en promenade chez ses parents 
ei amis ces jours derniers.

—M. Richard Cloutier de Notre-

Un 57.90 am. 
8.46 amen promenade ici diman-Dessert 

pour
le Souper, ce soîrl

N. B. — Heure du méridien de l’est 
Service quotidien, excepté le dtmai»

PARCOUREZ NOS 
PETITES ANNONCES

ohe
VCorrespondance à R-vière-du-Loup 

avec tous les trains d’express dee 
chemins de fer Nationaux.

Pour plus amples Inform *tJeo» 
Dr .«pectus, etc., s’adresser à

C. A. STEWART, Gérant.

yée
d'Edmitndston.

—M et Mme-Elmer Pinkham de 
Sanford, Me., passent quelques jours 
chez M. et Mme Antoine Bérubé.

—M. et Mme Lévite Blanchet de 
Grand-Sault étaient en visite ici au 
commencement de la semaine.

—Nous avons cette semaine une 
grande retraite prêchée par les RR. 
PP Lachance et Chaiitran, rédemp- 
toristes

Une friandise agréée des palais les plus délicats. 
СЙІЕМЕ GLACÉE X LA MENTHE 

4 tasses Lait St. Charles 
2 tasses eau
2 tasses bâtons forts pulvérisés 
2 blancs d'oeufs battus en neige

LOGEMENT A LOUER 
Bon logement de 12 appartements 

bien fini, situé dans le centre des 
affaires, au dessus du magasin Rice. 
Prix très modéré. S'adresser à J. 
Frank RIOE, Edmunds ton, N. B. 
2104-J.n.o. 18mai.en servi- 

chez des
Diluez le lait avec I eau et portez jusqu au point 
d'ébullition, dans un bain-яагіе. Ajoutez les 
bonbons pulvérisés et resuez iusqu'i dissolu- 
tion. Refroidissez et congelez à la consistance 
d’une bouillie. Ajoutez les trois blancs d'oeufs 
et continuez la congélation Jusqu'à parfait

Vous constaterez que le Lait St. Charles 
améliore la saveur de tous les set*. Esployez-le 
pour cuisiner tous les plats où II entre du lait.

VIEUX JOURNAUX 
Vieux journaux à vendre: 3c la 

lb; 2 Ibs pour 5t ; 15 lbs pour 25c. Oc- 
csion pour marchands et épicieœ. 
S'adresser au comptoir du Bureau 
du “Madawaska”, Bdmundston.

VAN BUREN
—Mlle Marie Parent de Louisville 

Ky., est en promenade chez sa mè
re pour quelques semaines.

—Mlle Anne-Marie Godbout, Mme 
Hazen McIntyre et M. Laurent God
bout sont partis récemment pour Dame du Lac, visitait son frère ’e 
Sherbrooke pour assister à une oé- docteur Cloutier, la semaine demiè- 
rémonie religieuse au couvent des re.
.Soeurs de la Ste-Famille où leur 
soeur, Héléna, est postulante.

—Mde Edith Bérubé est;âp tournée 
à Lewiston après avoir passé deux 
semaines chez sa mère Mme Dama- 
se Bérubé.

THE BOUDEN COMPANY LIMITED 
Truro, NA.

VOTRE PORTRAIT!
De passage à la Rivière -du-Loup, 

faites faire votre PHOTOGRAPHIE

ULRIC LAVOIE, Photographe 
Rivière-du-Loup, Qué.

Pour meilleurs résultats envoyez- 
nous vos pellicules de Kodak. Retour

1 cs
—M. Pete Violette de Hartland 

rendait visite â ses frères de cette 
ville dimanche.

—<M et Mme Harry Roy sont el
les à Plaster Rock mardi dernier.

— Un grand nombre de pers urnes 
ont pris part au pique-nique des 
Chevaliers de Colomb, dimanche der- 
rto, sur la ferme de M. Raymond 
Devoet. Il y eut des Jeux de toutes 
sortes. La fanfare exécuta un beau 
programme de musique. Tous passè
rent une agréable après-midi.

—M. Léonard Violeitte est actuel
lement dans un hôpital à Montréal 
ci. il suit des traitements.
•:*e Lajoie- de Van Buren, patiences 

« à l’hôpital de cette ville, ot Fernando 
1 entant de M. et Mme X. O. Lapointe, 

st remettent très, bien de leur opé
ration pour l'appendicite.

—■Mtei Donato Michaul Chris- 
tire Bird, Nelida Michaud, Lore .te 
Sirois, accompagnées de MM. Roméo 
Violette et Enoil Nadeau, sont de re
tour d‘ui. voyage à travers la provin-

1 CE QU’ON PENSE 
DE SON VOISIN

2117—29juin-8Is.s?

І
VOS VIEUX PAPIERS >І

1 Examinez vos vieilles correspon
dances et envoyez-nous vos vieux 
timbres, sans les détacher des en- 
xx’opppes. Il peut se trouver parmi 
ces vieux t>apiers des timbres qui 
ont de la valeur. Nous les examine
rons et nous vous enverrons un ca- 
v<eau • ou un montant d'argent pro
portionné à la valeur actuelle de xos 
timbres. Adressez: Le Collectionneur 
552-554, Première Avenue, Québec. 
4fs-2135-10août.

fVVTtVTV S’il est pauvre, c'est un paresseux 
et un incapable qui n‘a pas su faire 
les affaires;

S’il est riche, c'est probablement 
un malhonnête qui a volé son pro-

S‘11 s'occupe de politique, c'est un 
révolutionnaire, une nuisance publi
que;

i

BUREAU DE PLACEMENT:-
I Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou < 

maison privée? Donnez-noua votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

—Mire Bemloe McLaughlin * 
New Ytr.k est actuellement en va
cances chez ses parente M. et Mme 
Allen P. MclAUghUn.

■ -M. et Mme Hertfert Mulherin 
et leure enfants sont de retour d'un 
séjour de deux semaines au chalet 
de M- Belanger, sur la Rivière aux 
Saumons

—(M. et Mme Hector Gagnon sont 
allés à St-Jaoquee et Madawaska,

I 5:
il ne s‘en occupe pas, c'est un 
itèrent qui encombre la popula

tion}
S’il est charitable, c'est un hypo

crite qui donne aux pauvres quand 
on le voit;

S'il ne l'es tpas, c'est un avare, un 
pingre, un sans-coeur, qui ne méri
te pas de vivre.
p.i.uôt a la flatterie qu'à son mérite;

S'il a une modeste place, ce n'est 
pas étonnant car il ne pourrait, rien 
faire de mieux;

S'il a un chat, ou un chien, c'est 
qui aime mieux les

a
ARTICLES D’ECOLE 

Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 
Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 

PIPES — TABACS — CIGARETTES 
Nous teignons les Chaussures et les Habits

' V

Щщ?г>
A LOUER

►
Deux appartements à louer immé- 

diatemenr. pour famille sans enfants 
s'adresser à Mme Hilaire BOU 
CHARD, 17. rue Queen, Bdmundston 
2l37-2fs-10aoutX.

—Mlle Simonne Chen&rd et ses 
frères MM. Maurice et Gaston Che- 
nard, de Matapéklia, étaient en vi
site chez Mlle Rolande Gervais der
nièrement.

ce.
I PHILIPPE M0NETTE, —Mlle Marie Roy ainsi que son 

amie Mlle MyriUe Violette de Van 
Buren sont allées en pique-nique à 
Rivière du Loup dimanche dernier.

I .. „ n-в :Edmcuidston ON DEMANDE
LAAAAI A. ALFRED B. PELLETIERun man aque 

bè^es que les gens;
S’il n'en a pas, c'est une brute, 

puisqu’il n'aime pas les animaux;
S'il es* bel homme, c'est malheu

reux pour lui, car il aura vite la ré
putation d'être débauché.

S'il est laid comme un singe, on 
le fuit sous prétexte qu'il a une 
tête d'assassin;

•S'il ne mange guère, c'est un af
faibli q-ii s'est ruiné la santé à des 
excès;

S'il est garçon, c'est un être vo
lage, incapable de fixer son choix 
et de fonder un intérieur sérieux;

S'il est. marié, c'esf un tyran qui 
aurait dû rester garçon toute sa

On demande à louer deux appar
tements meublés ou non, dans le 
centre de la ville. S'adresser au Bu
reau du Madawaska.

i OO STATUAIRE 
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Bpltaphefl 
Pierre éeyptienne — Granités 

— Marbres. —

I

ëpusi
!
! BON TABAC
I

Bon Tabac à sacrifice: Rouge, Bel
gique, Grand général. Connecticut, 
Petit Rouge, Tabac à cigares. Prix 
812.00 le cent. Douze livres expédiées 
comme échantillon sur réception de 
$1.75 Frais d’expédition laissés à 
l’acheteur. Pour informations, écrire 
à Adhémar LAMARCHE, St-Esprit 
comté Montcalm, P. Qué.

I
ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B. 
1er sept. ’33

I
I Un Guide Sûr 

et Fiable
VAINE MENACE

La dame. — Si vous ne partez pas 
je avis appeler mon mari.

Le vagabond. — Votre mari ? Ah ! 
ah! ah! je le connais, votre mari;

і

vie; A VENDREBref, c'est un voisin, Mais, si un 
il meurt, oh! alors, c'est un au- 

n'y aura pas de 
louanges assez fortes pour célébrer 
tous les mérites qu'il avait, et, s'il 
est mort jeune, le bel avenir qui l’at-

la semaine dernière,lui qui.
m'a dit: “Si vous ne partez pas, je 
vais appeler ma femme !”uv concert et il Laine à la livre, couvertures en 

ia1ne, différentes sortes, ainsi que 
matériel en laine à la verge, à ven
dre à prix raisonnable. S'adresser 
à EDMOND OUKLLET, No. 36, a- 
v-coue 39e. Bdmundston, N. B. 
2)33-4f-3aout.

La préférence du public 
pour des Goodyears depuis 
dix huit ans n’est pas un 
verdict de fortune. L’achat 
d’un pneu n’est pas une 
mince affaire. Le public 

- touristique réfléchit avant 
d’acheter et tous îles ans son 
premier choix est Goodyear

Le nombre de pneus Goodyear en 
service actif égale le total de toutes les 
autres marques. Cette préférence écras
ante, appuyée par l’argent durement 
gagné du touriste dans le* temps d’abon
dance ou de gêne, est la meilleure ré
ponse possible aux vantardises ou 
prétentions ridicules.

I tendait.

L'ESPltlT D’AUJOURD’HUI 
—Voilà ce forban de Saodor. Si 

S avais seulement ce qu'a volé ce fi
nancier véreux, je m'en contente
rais !

—Mais il ne lui reterait plus rien !
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FUNERAIRESJ2LJI
3n granit et en marbre. — De

mandes les prix et veyes 
les différente modèles

|

Dry
kanin Service (TAmbnlarrVv

Voiture automobile moderns
Service Jour et Nuit
Téléphonez 138-31 m

•t:J.-B. COTE і
ENTREPRENEUR 

JE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE іVm

NtoN/ —L’Economie dans
le Vêtement —

Bst rendus possible par notre ser
vice moderne de nettoyage-à-sec 
Robes et manteaux que voue oou 
ves avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être restorés pom 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de re
mise à neuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas 
Apportez vos vêtements Ici vous 
mêmes ou téléphonez à 32-2 e 
noue irons vous voir. 
BLANCHISSAGE POUR HOM 

MES. UNE SPECIALITE

te "aSr■ VOULEZ-VOUS aoquéiir un immeuble ! Soil 
au lieu <k4 ;en ville, soit à la campagne, et 

payer un loyer en retirer un ou plusieurs ?
VOULEZ-VOUS VOUe libérer d’une HYPO

THEQUE facilement, ayant à votre disposition 
dans le court délai de 5 ans un capital rem
boursable avec intérêtà 2% par trimestre pen
dant 13 ans.

U 1sSl
- Щt;
IУ

wVOULEZ-VOUS cultivateurs, établir vos fils sui 
une terre-ét être heureux, au lieu de les lals- 
eer partir pour les vtllee, à la recherche dune 
position qui est souvent difficile à trouver 1 
Faites leur un placement sur des oertifleats de 
notre cuuaae hvfothbombe.

VOULEZ^VOUS devenir Indépendant delortude?
ooNSUuim-nouB

Heures de Sureau : в 4 8 heures du soi-

j
________________ jggæs=n

n Cet homme a compris 
-—-—— ’~ier fouis te 
vie n'étatt pas de réco
nomie n feet donc ac
quis plusieurs “certsf-

: ;;;

J

R. H. RICHARDS nant à maturité' et rem- 
bounabtoü 3% d'intérêt

oats'x
, Nettoyage et Pressage

17. rue de UBzlise — Edmundstoi 
Service rapide — Te!.: 32-1

&
Casier 116 — TU. lî-t 
1», rue-----------Corpwaticn de Prêt et Revenu,% EDMUNDCTON,

S3 [tllEsü kIlMll£
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The Modem Pastry
52, rue VICTCMUA

Tel: 275-3

OH! BOY!

LA SOCIETE 
L’ASSOMPTION
vous offre les meilleures 

GARANTIES

Pour vos assurances consultez :

Ronald CHAREST
Casier Postal 782 

Tél. 252-3 Bdmundston, N. B

PECHEURS!
N’abusez pas de la pê

che au détriment des au
tres. — L’emploi d’ap
pareils ou de moyens 
illégaux pour capturer le 
poisson vous expose à 
des difficultés.

Si vous aimez la truite 
. . . d’autres aiment à en 
manger, aussi. Laissez- 
leur en !

Publié pur te Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l'intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources va 
tutelles.
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Grand 1ÀRATH0NUN PROGRAMME DE BOXE INTERESSANT
11 C’est le 

T emps,
L’APPR

Le pr 
tilocèse « 
m artiste 
Le proçi 
sera pu 
Tout Itv 
tie fpu?e 
ce jour- 
congrès 
santés e 

Le cor 
auFa ltei 
bre JDea 
«ppreno: 
soit enr 
tenu à 1

,1 ; ;

1 Milleau srl,
I ».

réILACC’est maintenant le temps de 
faire nettoyer à sec votre Pa
letot d’Automne. Nous lui 
donnerons l’apparence d’un 
neuf pour:

A LA NAGE /М .réî

àm5 45 ZJ
» - 'BAKER

LUNDI

X m*
! X. ■v

$1 pourtant 
cès SOUR

mSEULEMENT 
ONLY

X-F •’, I * fl Vі
A PROF 
1УАСТП%' ■ v

|к'

в

4 0 Le spe 
titré en : 
Vue fin, 
Non seul 
et d'ent. 
mais em< 
ment, iv; 
qui exlrt- 
plic d'ar 
d'une mf 
énergie < 
eux ne s 
lui ant c 
■peu géné 

Une a 
le sport, 
fort à la 
comme c 
r.e mant; 
f'u^noer 
bien que 
activités 
que dans 
titue un 
Mon que 
sauraient 

L'hiver 
n al de : 
idée d'or 
hockey q 
faire рш 
pendant 
siiés.

Cette r 
cèse de 
acejiste 
équipes e 
fttimlrabii 
déjà eng 
détail et 
la champ 
nu du pu

baseball 
par les 

ette lig 
a egalcrm- 
$u>tats C 
fonctkmn 
Iss éiquip 
cer dans 
mina toiie 
lard. Ce 
ec qui 
dans une 
davantegi 
entre les 
vJnoe et < 
guration 
tics final 
du oham] 
viûve du

Yes, for that price we will 
dry clean and renew your Fall 
Coat — it will look like a new 
one. Try it!

. ■?JSPECIAL!
VENTE DL 
MARCHANDISES 

D’ETE

1 .f .
W&M-'.'z
вя

'і■

FETE DU TRAVAILmm і?BLANCHISSAGE POUR LES FAMILLES f>v
PREMIER PRIX.

Profitez de cet écoulement pé- 
nerol, jusqu’à la fin d’août. Faites 
vos achats chez-nous avec écono
mie. Jouissez des beaux jours et 
songez à l’ouverture des classes. 
Achetez maintenant pour vos en
fants.

Malgré la hausse des prit, non* 
vous offrons des valeurs que vous 
ne reverrez plus pour longtemps.

2-ROUGH DRY1 - WET WASH y

■■
Tout est bien lavé et séché 5 

à .l’air pur et net. Ce service 
est le préféré de plusieurs. 
Seulement:

Par ce service, votre linge 
est bien lavé et retourné HU
MIDE, près à l’empois ou au 
repassage, ou pour être placé 
sur la corde.

Plusieurs autres Prix v/3 <jjjlplj
І ■m ■

o

3c la Ib. 4c la 1b. Les Concurrents 
doivent s’inscrire

sans tarder

Chapeaux d'Eté
chacun .................
Costumes Swagger 
en soie, chacun ....
Robet en crêpe de
soie, chacune ...........
BAS en soie
3 paires pour ..........
Chaussures pour en
fants, 4 à 10 . ...................
Pyjamas de plage
4 à 8 ans ...............................
Pyjamas de plage
8 à 10 ans ...............................
Robes en broadcloth 
de qualité, 2 à 6 ans 59c 
Complets ‘Goosey Gantier 
lavable, 1 à 6 ans ..............

69c et

4.59tm
NOTRE VOITURE IRA CHEZ VOUS 

TELEPHONEZ SIMPLEMENT No. 183 JOUNG JOVEN, 145 lbs, de Bangor, Me., qui rencon
trera notre pugiliste local Geo. Kid Harrington, 
demain soir le 18 courant, dans un match de 10 
rondes, à VArena Bachelor d’Edmundston. Jovin 
a déjà à son crédit des victoires contre Ted Kid 
Drew, Ну. Diamond et Tony Sacco.

1.00
Ce Marathon est sous les auspices du Club des “Marchands d’Edmundston”. 
— La course sera de un mille ; des canots seront à la disposition des nageurs 
pour les secourir en cas de besoin. — Seuls les nageurs, hommes, femmes, 
des comtés de Madawaska et Témiscouata, et les Américains de Van-Buren à 
Fort-Kent, sont éligibles. — Les organisateurs ne sont pas responsables des 
accidents, avant, pendant et après la nage. — Les concurrents devront se 
rendre au Lac-Baker à leurs frais.
CONCURRENTS déjà inscrits: Claude Bélanger, Lac-Baker; Frédéric 
Fournier, Edmundston ; Placide Alivemini, Edmundston ; Edgar Fournier, 
St-Basile; Florent Picard, Edmundston; Fernand Deschênes, Ste-Rose- 

du-Dégelé; Lionel (Young) Bérubé, Cabano. — Ne tardez pas à vous inscri
re; il faut le faire avant le 31 août à 6 heures du soir. __

THE EDMUNDSTON LAUNDRY
& DRY CLEANING PLANT 98c

PHONE 183 PHONE 183
LES FOURMIS 
DANS LES MAISONS;

UN AUTOMOBILE 
QUI DURE LONGTEMPS 

London, Ont. 8 — Un automobile 
de 21 p ns, qu'on croit être le plus 
Hormarn, de Tavistock, près di'ci. 
vieux d’Ontario, appartiens à John 
La machine est en bon ordre et son 
propriétaire s'en sert encore. L’auto 
a parcouru plus de 200,000 milles.

28 Membres 
de l’Assomption 

dans une famille
Mme M.F. Poitras

Tel. 275-2

—'M. Ronald Charest est allé à 
Drummond hier dans l'intérêt de la 
Société L’Assomption.

—M. J. A. Pelletier, populaire mar
chand de Rivière-Bleue, était de 
passage en ville cette semaine.

—M. et. Mme A. B. Violette de 3t- 
Léonarti étaient en ville oette se
maine par affaires.

—M. et Mme Leblanc et leur fils 
M. le dentiste Alyre Leblanc, de 
Moncton, ont passé quelque temps 
en promenade chez M. l’avocat Dion-

COMMENT SE DEBARRASSER DE 
CE FLEAU 58, rue Victoria

De tonies les parties du Canada 
vient la nouvelle que les fourmis 
sont spécialement abondantes dans 
les maisons d’habitation cet été. La 
majorité de nos espèces cana lie mies 
d* fourmis vivent en ooloni ;s u 
dans des nids, en plein air. mais 
elles causent souvent ties méfaits en 
envahissant les cuisines -4 les des
s’і tes, en quête de nourritur.-. L’une 
des espèces les plus répandues et 
des plus ennuyeuses, celle que l’on 
appelle a fourmi rouge ou la four
mi de Pharaon, dit l’Entomologiste 
du Dominion, se tient exclusivement 
dans les bâtiments chauffés, les bou
langeries. les restaurants, les habi
tations, etc. Cette toute petite four
mi Jaune-rougeâtre vient des tropi
ques. Une autre espèce, la grosse 
fourmi noire gâte-bois, qui est 
mallemf-nt une espèce de plein air, 
faisant son nid principalement dans 
le bois pourri, se rencontre souvent 
dans les habitations en bois et spé
cialement dans les “cottages" d'été 
et peut beaucoup abîmer les boise
rie: tout en causant des ennuis par 
sa présence. Une troisième espèce 
commune est la petite fourmi brune 
des pelouses qui fait son nid dans 
les pelouses et les jardins et pénètre 
souvent dans les maisons en quête 
de nôurritürê.

Les fourmis ont dés habitudes so
ciales ét vivent ensembue en colo
nies, et celles que Von voit le plus 
souvent sont des ouvrières, 
ailés non développés, qui sont in
capables de reproduire leur espèce. 
Chaque colonie possède une ou plu
sieurs vraies femelles ou ‘reines’ qui 
sont chargées d’engendred des nou
veaux sujets. Les larves et les 
pes branches, qui sontent des oeufs 
pondus par la ‘reine’, sont nourries 
par les ouvrières, 
ter.t à un lieu de 
nid est menacé d'un 
q.ie. Les fourmis qui pénètrent dans 
les maisons mangent toutes sortes 
•1e denrées, mais elles recherchent 
surtout les substances sucrées et gras

PIANOUNE SUCCURSALE
J.-H. PROULX, promoteurChisholm. Me Nous avons à 

coeur de signaler à l'attention des 
:e:teurs de notre journal une famille 
d’Acadiens de Chisholm. Б s’agit de 
:a famille de Madame et Monsieur 
Placide Doiron de la Succursale Su- 
bercase, No. 51. qui. à elle seule, 
compte vingt-huit (28) membres As 
somptionnistes: le père, la mère les 
11 enfants, et. parmi ces dernnr.-: il 
У on a 3 mariés: lo une fille Mme 
Georges Hachet, son mari et leurs 5 
enfants; 2o un fils M. Ernest Du
rer., sa femme et leurs 6 enfants; Зо 
un autre fils M. Mathias, sa femme 
et leur bébé âgé de 5 mois. Donc, 
un total de 23 membres.

Voilà, certes, un record. Et quel 
record magnifique et briilan'. A 
elle seule, cette famille admirable 
piurrair former une Suceur;a.e. la 
Succursale Doiron". C’est beau de 
donner un si bel exemp e et c’est 
aussi un grand honneur pour res 
braves gens !

Edmundston, N.-B.Mlle Salma David, pro 
fesseur de piano à Ed- 
mundstop, anngnee qu'
elle commencera ses clas
ses de musique dans 1-і 
première semaine de sep
tembre.

Les élèves qui désirent 
se preparer aux examens 
doivent s’inscrire dès la 
premiere semaine des 
cours.

Prière de téléphoner 
au No. 238 pour les en
gagements.

I : ; Commencez Votre Entrainement MAI NTENANT — SOYEZ PRET !
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦в* i ■«"♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦,$♦♦♦♦♦♦♦♦'—M. Albert Ohamberland de St- 

Philippe de Néri et Mlle Rachel 
Ohamberland de Ste-Rose, étaient 
récemment les invités de M. et Mme 
A. M. Chamberland et M. et Mme 
A. J. Dionne.

—‘M. Azade Chias son, des Trois- 
Rivières, visitait son oncle le Dr A. 
M. Sormany cette semaine.

—M. l’abbé Morneault, curé de 
Mis cou, et M. l’abbé Xavier Daigle, 
vicaire à Tracadie, sont actuellement 
en promenade chez leurs parents de 
St-Jacques et Edmundston.

—"Vlandredi soir dernier, Mme 
Choisne'. donnait un shower de va
riétés en l’honneur de sa soeur Mlle 
Réglna Carrier dont le mariage aura 
lieu prochainement; il y avait cin
quante invitées. Les appartements 
étaient tous décorés de fleurs natu
relles. Mlle Carrier reçut plusieurs 
beaux cadeaux de ses amiês. Ün goû
ter succulent fut servi et tous sé 
sont K-tirées enchantées de leur 
soirée.

—M. et Mme Auguste Dugal èt 
leurs enfants, de Montréal, étaient 
de passage en notre ville cette se
maine, visitant lèurs parents ét a-

—Mlles Jeanne Lavoie et F. Lo- 
ranger de Montréal sont venues pas
ser la fin de semaine dans notre 
ville chez M. et Mme Louis A. Dugal.

—•Mlle Yvonne Ohamberland de 
Rivière du Loup, secrétaire de l*hon. 
Juge Pouliot, de Québec, était en vi
site ces jours derniers chez Mme L.-

—MM Wilfrid Pelletier et Roland 
Oaellet sont revenus de Rivière Ver
te après avoir passer une dizaine de 
jours au chalet de M. E. R. Casey.

Ф ЄBALLE-MOLLE INSULL EN EXIL 
ET SANS LE SOU qu'il ait emporté avec lui la rançon 

d’un roi. S'il ne répond pas à ses 
correspondants, dit-il, c'es: à cause 
du coût des timbres-poste. Insull, de 
brasseur d’affaires d’or est devenu 
un philwophe adouci pa rdcs lon
gues heures de méditation sous les 
vieux sereins d’Attique. Il s’occupe 
de beaux-arts et d'archéologie. Sic 
transit gloria mundi.

REl1-а première partie de détail de la 
ligue de Balle-Molle chez Fraser, a 
eu lieu hier soir. Les “Woodpickers" 
out défait le “Board Mill” par un 
score di 11-І0. La prochaine partie 
aura lieu lundi soir prochain, à 
6І1.30 sur le terrain des Frasers.Ces 
parties, deux dans trois, décideront 
pour le championat de la ligue.

-fll Voici Samuel Insull, ci-devant le 
roi de l’énergie de l’Ouest central 
des Etats-Unis, qui. a battu les pro
cédures d’extradition et se réconci
lie à une vie d’exilé en Grèce.

Il plaide pauvreté. H mène une vie 
frugale malgré la rumeur qui veut
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DEMANDEZ LESPar là, ils savent 
p"ouver, avec efficacité, leur atta
chement profond à notre -Jhère So
ciété de l'Assomption et leur dé
vouement fraternel et enthous'aste \ 
cotre cher et précieux groupement 
Acadien.

» •1 >
Ш'Ж

Nous leur adressons 
plus vives félicitations et nous sou
haitons que beaucoup d'autres fa- 
mi7es nombreuses suivent ce noble 
exemple. I à

REMERCIEMENTS chez4 qui, les ! 
sûreté l

transpor- 
lorsque le 

quelcon-1 M. U!ne Gagnon et sa fille Cécile 
remercient sincèrement tous ceux 
qui leur ont témoigné de la symoa- 
thie à . occasion de la mort de leur 
i.I.î et frère Lionel, soit par servi
ces rendus, assis:ance aux funérail
les, offrandes de messes, gerbes de 
Heurs, bouquets spirituels et offran
des de sympathies. A tous un cordial 
merci.

F. T. LAJOIE «Sp JOS. MICHAUD
vj

: SPECIALX du 18 au 24 Août
La substance la plus satisfaisante 

que l’on ait trouvée Jusqu'ici pour 
détruire les fournils, est le fluorure 
de sodium vendu par les pharma
ciens sous forme d’une poudre blan 
che fine. On répand ceftte poudre en 
une mince couche dans les endroits I 
fréquenté* par les fourmis et on la ! 
laisse Jusqu’à ce que les Insectes' 
aient disparu. Comme le fluorure de 
sodium est un poison il faut avoir 
soin de le mettre hors de la portée 
des enfants ou des animaux domes
tiques. On peut aussi empêcher les 
fourmis de pénétrer dans les mai
sons en ayant soin de ne jamais 
laisser de mie de pain ou d'autres 
fragments de nourriture sur les 
rayons, le Stables et planchers, et 
en mettant les denrées alimentaires 
à l’épreuve des insectes. Il faut aus
si soigneusement boucher les ouver
tures dans les planchers par les
quelles elles peuvent s’introduire.

Lorsqu’on peut trouver les nids de 
dehors on 

la colonie en 
pratiquant des trous dans la surfa
ce et en y versant plusieurs cuille
rées à coupe de bisulfure de cartoo- 

T-url -, ne. Ce liquide engendre un gaz
DECEDEE A EDmjmxSTON lo'jrd, dont on peut renforcer l'ef-

--------------- fet en recouvrant le nid avec un
, 4!?4a^che aPrès-mMi, est décédée vieux manteau ou un «vieux sac. П 
a. 1 hop-ьаі privée d’Edmundston faut avoir soin de ne pas exposer 
Dame Charley Parker de Perth. La le bisulfure de carbone à la îlamme 
ociunte avait été transportée kd car c'est une substance extrêmement 
quelque.; Jours auparavant dans un inflammable, 
état de santé critique. Le cadavre a' 
é*é transporté à Perth, dimanche 
soir, dans l'ambulance Boueher. Les 
funérailles ont eu lieu lundi der
nier.

L’hon. M. BENNETT 
APPREND QU’IL EST MORT o

PRUNES Sèches, 
la livre________ 10/ UN H*Harrogate, Angleterre. 5 — Le pre 

soir quand on lui apprit que la ra
mier ministre Bennett a souri hier 
ir.eur circulait qu'il était mort su
bitement. M. Bennett est âgée de 63 
ans, mais semble beaucoup plus jeu
ne. Comme il causait de la chose 
avec le haut commissaire Ferguson, 
chacun d'eux se rappelait le fameux 
dicton de Mark Twain: La nouvelle 
est grandement exagérée. La rumeur 
qui venait probablement à Montréal 
a circulé au Canada, ont appris les 
deux hommes d’Etat.

Le premier ministre compte arri
ver au Canada à la fin d'août, après 
♦rois mois d'absence.

1-а famille D. J. Long de Clair re- 
nu-rcie bien sincèrement tous DATTES DE\ceux
cь ‘‘file; qui lui ont. témoigné de la 
sympathie à l’occasion de la mort 
ce leur fillette Racheel. SAVON IMPERIAL 

10 barres pour ._____Paquet de 2 lbs

UST* 15c dadr і 
de Oaror 
Romain ] 
flammes i 
son conte 
le p.ano e 

Le feu 
r heure du 
on alluma 
sommer.çt 
*vdérabl«s

VFEVES blanches 
10 lbs pour_____

******* №++++++4 НИМ М*Н4»Н.Н»Ж»Н,Ж»»»Ж4,

Piano & Violon ©
SAUCISSE 
boîte de 1 lb; ; Madame Max.-D. Cormier annonce qu’au ; ; 

; ; mois de septembre, elle donnera des leçons de vio- ; ; 
; ; Ion et piano. Elle fera une spécialité de préparer ; ; 
: : les élèves pour les examens du Dominion College і : 
; : of Music. Prière de s’adresser au No. 28, rue Queen ! ! 
: ! ou par téléphone au No. 71 :

♦♦*>4 1 ******

Flocons de savon
à la pesée — 3 lbs pour

AVIS AU PUBLIC ■ :FROMAGE canadien 
la livre____________

СНАІЖТ A LOUER

mJ’ai «e plaisir d’annon
cer à mes clients et au 
public en général que 
j’occupe maintenant le 
salon de barbier dans l’é
difice de M Philippe Mo- 
nette, sur la rue de l’E
glise.

Le feu i 
le poulr.111 
use Sorau 
ont eut Tl 
rc la c&ui

Bon chalet situé sur l'He du Lac- 
Baker, à louer immédiatement. S’a
dresser à Mme (Dr) Paul-C. Lapor
te. rue St-François, Edmundston. 
2138—llf-17a.

fourmis dans la terre 
peut détruire toutes 25c

POIRES, boîte No. 2 
la boîte_______ ____mb f ь

.o U PiGRUAU fin 
5 lbs pour

fTT>fyTTm?<TT?TfTTT m
..: Si vous désirez de l’Assurance 

adressez-vous toujours à: A
щComme pendant les 

cinq dernières années 
que je pratique le métier 
de barbier, je promets à 
tous un service courtois 
et une satisfaction com
plète.

BISCUITS SHREDDED WHEAT 
le paquet_______ _____

II11/ЕЛ. HUBERT mélangés — 2 lbs pour AI

0^ 25cBr: BIEN SUR
JARRES A FRUITS 

“Safety Seal”
Moyens 

$1.65 douz.

Plueleuz 
une jeune 
forcé à 1 
bClr demi 
descente 
Inn, eiibei 
df milles 
ro’îae de !

(«ratide 
lorsque. V 
di dèmle 
tier, de q 
rn.ie de d 
O* «OU» tl 

K'yi/'v-, e

l représentant d’assurances de toutes sortes, ayant 
t plusieurs années d’expérience dans cette ligne et 
; vous offrant un service sans égal. — Autorisation 
î spéciale pour émettre vos polices immédiatement
І sur demande.

VREMERCIEMENTS Un hommç mourut, entouré de sa 
f<mme et de sa fille. Son fils, préve
nu en hâte, arriva trop tard pour as
sister aux derniers moments. Le fils 
•demanda à sa sœur :

—Quelles furent ses dernières pa
roles ?

Elle répondit :
—H n’y eut pas de dernières pa- 

ITples; maman téait B.

Petits 
$1.35 douz.

Gros
$2.35 douz I ■L-‘. •

ЛM. l’abbé Louis Cyr, curé de St- 
Joseph, remercie bien cordialement 
toutes les personnes qui se sont dé
vouées sans compter pour le succès 
du bazar qui eut lieu dimanche der
nier au profit de la Chapelle du 2e 
Seult de la Rivière-Verte.

h.

EMILE LABRE
AU COMPTANT SEULEMENTBARBIER

Rue <ie l’Eglise — Edmundston. 
îfs-10 août

і; Bureau: 31, rue Canada
ААААЛААЛЛААААААААААЛЛЛЛААЛАААЛЖааажл^,^

Téléphone 250.
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Special!
Nous ,laverons votre 

a,uto et donnerons une 
couche de peinture im
perméable au top pour le 
bas prix de ;

75c
Faites-en Fessai !

Creighton & Caldwell
T.TMiUrwi »

Telephone : 177

PELERINAGE
AU SANCTUAIRE DE

Ste-Anne de Beaupré

le 22 Août
Le Service d’Autobus 

RICHARD est à orga
niser une Excursion-Pé- 
lérinage à Ste-Anne de 
Beaupré pour la date ci- 
haut mentionnée.

Si le nombre de deman 
des est suffisant, l’un de 
ces autobus partira d’Ed
mundston MARDI ma
tin le 22 août à 6 heures. 
Le retour aura lieu le 24.

aller et 
retourPrix: $5.25

Prière de retenir vos 
billets dès maintenant en 
s’adressant au chauffeur 
des autobus.

\utobus RICHARDS

NOTES LOCALES

TAXI
Je suis à la disposition 

les voyageurs, avec une 
xinne automobile, pour 
offrir un service prompt 
:t courtois, à des taux 
moclérés. Service jour et 
nuit. S’adresser à:

James-H. PLOURDE
TELEPHONE 30-4

rue Veniot Edmundston

BOIS DE 
CHAUFFAGE

Les contribuables du 
District scolaire No. 1 de 
la Municipalité de Mada
waska, ville d’Edmunds
ton, qui désirent vendre 
du bois de chauffage à la 
Commission scolaire, doi 
vent faire connaître au 
soussigné, immédiate
ment, la quantité qu’ils 
ont à vendre ainsi que le 
prix demandé.

Ci bois devra être li
vré sur le terrain de l’é
cole publique ; il devra 
être du bois franc sec, de 
4 pieds de longueur. La 
corde sera de 138 pieds.

Donat-L. DAIGLE,
Secrétaire de la 

Commission Scolaire 
Edmundston, N. B.
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